
M. LOUCHEUR A DEMISSIONNE

M. DOUMER, SOLLICITÉ PAR M. BRIAND

DE PRENDRE LES FINANCES, A ACCEPTÉ EN PRINCIPE

SA NOMINATION NE SERA DÉFINITIVE
QU'APRES LE CONSEIL DE CABINET CONVOQUÉ POUR HEURES

C'est la suite d'un nouveau vote de la commission des finances émis pressa l'imam'ëté

maintenant sa décision de la veille, que M. Loucheur a résigné soi fonctions

Les événements se sont. une fois
de plus, précipités. M. Loucheur a
donné sa démission. Il sera rem-
placé, ce matin même, par M. Paul
Doumer si les membres du gouver-
nement, convoqués pour 10 heures,
ratifient ce qui semble ne faire
aucun doute le choix de M. Aris-
tide Briand.

Démission partielle ? Démission
totale ? Retour de M. Loucheur
devant la commission des finances en
vue d'un remaniement des projets
déposés par lui ? Telles étaient les
trois hypothèses que nous envisa-
gions, hier matin, après avoir donné
un compte rendu complet et objectif
des incidents qui avaient marqué la
journée de la veille.

Deux de ces hypothèses se sont
réalisées dans l'ordre, la troisième
et la première.

A la suite de la décision prise par
la commission des finances de ren-
voyer à M. Loucheur tous les projets
déposés par lui, sauf un, celui con-
cernant la répression des fraudes
fiscales et les évasions des capitaux
à l'étranger, le président du Conseil
avait convoqué ses collaborateurs
pour hier matin, en vue de fixer
l'attitude du gouvernement. Nous
avons dit, hier, quelle était la situa-
tion au moment même où les minis-
tres et sous-secrétaires d'Etatt
étaient touchés par la convocation
de >M. Briand. Nous n'y reviendrons
pas.

Au conseil de cabinet, M. Loucheur
a exposé la situation résultant du
vote émis par la commission des
finances. Il a soutenu le point de vue
suivant: « Des projets ont été dépo-
ses par le gouvernement, la commis-
sion, an refusant de retenir le texte
établissait des impôts nouveaux et
créant, une caisse d'amortissement," paraît, être entrée en conflit avec 'le
gouvernement. Il faut, avant tout,
essayer de trouver un terrain d'en-et, dans le cas où l'accord ne
serait pas possible, il conviendrai
que le gouvernement demandât à la
Chambre de départager celui-ci et la
commission. »

Cette manière de voir ne fut pas
accueillie favorablement. La situa-
tion financière et parlementaire fut
examinée. Une discussion serrée
une belle passe d'armes eut lieu
entre MM. Briand et Loucheur où,
suivant le mot d'un membre du
cabinet, « le diplomate l'emporta sur
le Jinancier ».

Finalement, il fut décidé qu2 !e
ministre puisqu'il croyait la chose
possible se mettrait en relations
ïivec le président et le rapporteur
général de la commission des flnan-
ces pour « rechercher une formule
t;e collaboration pratique au sujet
des projets d'équilibre budgétaire et
de caisse d'amortissement ».

Dès que fut connue cette décision
unanime du conseil, où la thèse de
M. Loucheur répétons-le n'avait
rencontré que peu, très peu de par-
tisans, il apparut à tous ceux qui
étaient au courant de l'état d'esprit
de la commission des finances que la
démission de M. Loucheur était cer-
taine. En effet, la grande majorité
des membres de la commission ne
v o u 1 a i e n nullement ateindre M.
Briand, dont « l'œuvre de paix est
loin d'être terminée », mais elle
désapprouvait les projets financiers
et, estimant que les projets, approu-
vés par le gouvernement, il est vrai,
étaient dus à la seule initiative de
M. Loucheur, elle désirait que celui-
ci se retirât.

Dès l'instant où M. Loucheur devait
revenir devant elle. il était sûr et cer-
tain que la commission maintiendrait
son vote de la veille.

Et c'est ce qui s'est produit. Plu-
sieurs membres de la commission des
finances avaient d'ailleurs informé
M. Briand et. les journalistes de ce
qui allait se passer.

Mais alors que la motion Renaudel
n'avait recueilli lundi que 15 voix
contre 6, le texto qui devait amener
M. Loucheur à se démettre de ses
fonctions, présenté par un républi-
cain de gauche, M. Adrien Dariac, fut
voté à l'unanimité moins une voix.

Ainsi, la commission, marquait sa
Volonté très nette de ne plus colla
borer avec M. Loucheur.

A l'issue de la séance de la com-
mission. M. Loucheur se rendait au
Quai d'Orsay où il avait avec
M. Briand une nouvelle et dernière
entrevue. Une heure plus tard le
ministre des Finances faisait parve-nir par son dévoué collaborateur
Jérôme Borel sa lettre de démission.

Immédiatement la question se
posait de savoir quelle serait la
personnalité politique qui recueille-
rait la succession de M. Loucheur.

Plusieurs noms avaient été mis en
avant lundi soir. Nous les avons indi-
qués. Un seul fut retenu hier celui
do M. Paul Doumer, président de la
commission sénatoriale des finan-
ces.

M. Briand avait eu, dans la mati-
inée, un long entretien avec M. Paul
Doumer et dans la soirée celui-ci.
rappelé au Quai d'Orsay, conférait
une fois encore avec le chef du gou-
vernement.

Bientôt on apprenaitque M. Briand

avait offert le portefeuilledes Finan-
ces au sénateur de la Corse et que
celui-ci avait accepté en principe.
Son acceptation ne sera définitive
que ce matin, après le conseil de
cabinet.

Rappelons que M. Paul Doumetr
détenait le porte feu M le des Finances
dans le cabinet présidé par M. Briand,
cabinet qui dut se retirer au lende-
main de la conférence de Cannes.

Cterles MORIGE.

AU CONSEIL DE CABINET

Voici le texte 'du proîès-verbal qui
a été communiqué à !a presse par
M. Pierre Laval l'issue du conseil
de cabinet

Lés ministres et sous-secrétaires d'Etat
se sont réunis en conseil, au ministère
des Affaires étrangères, sous la prési-
dence de M. Aristide Briand. Le conseil
a examiné la situation financière et par-
lementaire. Il a décidé que le ministre
des Finances se mettrait en relations
avec le président et le rapporteur géné-
ral de la commission des finances de la
Chambre, pour rechercher une formule
de collaboration pratique au s2tjet de»
projets d'équilibre budgétaire et de
eaisse d'amortissement.

M. BRIAND REÇOIT M. DOUMER

Il était 12 h. 15 lorsque, le pre-
mier, M. Painlevé, accompagné de
M. Bénazet, quitta le conseil des
ministres

Quelques minutes après lé départ
de M. Painlevé, le conseil de cabi-
net prenait fin, et cependant que
M. Pierre Laval dictait aux journa-
listes le communiqué é officiel,
M. Loucheur nous faisait la déclara-
tion suivante

Le conseil a adopté mon point de
vue et les conversations vont continuer.
Il y a, en effet, deux motions votées par
la commission des finances qui se ooaitre-
disent sur certains points et dont l'une
marque clairement le désir de la com-
mission de continuer à collaborer avec le
gouvernement. Il importe dont de s'en-
tendre et d'aboutir à un résultat quel
qu'il soit. Le mieux, en la circonstance,
est donc de parler, et non pas de rom-
pre, ce qui n'arrangerait rien. Aussi, dans1
ce but, je vais demander des rendez-
vous à M. Malvy et à M. Lamoureux,
président et rapporteur général de la
commission, afin de préciser avec eux
les divergences qui peuvent nous séparer
et d'examinersur quelles bases on pour-
rait arriver à. un accord.

Cependant, à l'issue du conseil
M. Briand était demeuré à s'entre-
tenir dans son cabinet avec M. Paul
Doumer, président de la commission
des finances du Sénat, arrivé peu
avant la fin du conseil, et dont la
présence n'avait pas été sans donner
naissance aux commentaires les plus
divers.

Interrogé à sa sort:?, M. Doumer
nous déclarait, tout er' sfc hâtant de
prendre place dans sa voiture

Ma visite à M. Briand ? Ce sont sim-
plement deux amis qui avaient à causer
et qui l'ont fait d'autant plus volontiers
que les circonstances, peut-être, s'y prê-
taient.

LA COMMISSIONDES FINANCES

MAINTIENT SA DÉCISION

AU SUJET DES PROJETS LOUCHEUR

A l'issue de la réunion tenue, hier
après-midi, par la co.nre.ission des
finances, le procès -verbal suivant a
été communiqué

La commission des finances de la
Chambre des députés a poursuivi sa
discussion sur l'évaluation du déficit
budgétaire provenant de l'examen des
projets financiers.

Elle a décidé de procéder à l'audition
du minfstrc dn-s Finances sur la motion
adoptée la veille par la commission des
finances. M. Loucheur a été entendu aus-
sitôt.

M. Loucheur il dit qu'il tenait à faire
une double déclaration. Tout d'abord,
que le gouvernement insistait pour que
fussent votés dans le plus bref délai
possible les impôts nécessaires à l'éqùj-
libre budgétaire que le gouvernement,
ensuite, était prêt a chercher ks com-
pressions de dépenses possibles à réali-
ser dans les budgets de la guerre et de
la marine. Le ministre a ajouté que. cette
double déclaration faite, le déficit, pri-
mitivement fixé à 5 milliards 600 mil-
lions, pouvait être réduit très sensible-
ment, étant fait état de certaines déci-
sions prises par la commission sur les
éléments de ce déficit.

Le ministre a terminé en disant qu'il
était à la disposition de'la commission
pour se mettre d'accord avec elle tant
sur la question du déficit que sur les
mesures fiscales propres à les résorber.

A la suite de cette audition, diverses
motions ont été présentées. NI. Vincent
Auriol a indiqué quelles mesures pour-
raient être éventuellement envisagées
en vue de couvrir le déficit, fixé selon lui
à 4 milliards millions.

MM. Baréfy, Renaudel, Candace, de
Tinguy, du Pouët ont développé succes-
sivement leur motion.

M. Lamoureux, rapporteur général, a
déclaré qu'il se ralliait à une motion de
M. Renaudel par laquelle la commission
confirme sa résolution du 14 décembre
et décide de passer à l'examen des pro-
jets retenus par elle pour sa discussion.

Après un long débat auquel o* pris
part MM. Landry, Deyris. Pietri, Simon,
Blum. Cachin, Bokanôwskl et Dariac. la
commission a adopté à l'unanimité et
vota la motion ci-après, présentée par
M. Dariac, ayant pour objet de concilier
les deux textes présentés, d'une part par
M. Renaudel, d'autre part par M. Baréty

La cnmmission tlea finances, après
avoir fait renvoi des projets financiers
au gouvernement et après ovodr entendu
a nouveau .V. le mfnistre des Financrs,
confirme sa résolution du décembre

et décide de passer à L'examen de creux
de ses prôjets qu'elle a retenus pour. sa
discussion.

LA DÉMISSIONDE M. LOUCHEUR

Aussitôt après le vote de la com-
mission des finances, MM. Malvy et
Lamoureux se sont rendus auprès de
jM. Briand, et une demi-heure après,
à leur sortie, M. Malvy expliquait
ainsi l'objet de cet entretien

Nous sommes venus voir le prési-
dent du Conseil pour le tenir au cou-
rant, ainsi qu'il nous l'avait demandé,
des travaux de la commission et des
incidents auxquels ils ont pu donner
lieu.

Et comme on lui demandait ce
qu'il fallait déduire du vote de la
commission, M. Malvy ajouta

Mais une seule chose, c'est que
les décisions prises ne visent en aucune
façon le gouvernement.

Au même instant il était 19 heu-
res M. Loucheurarrivait à la pré-
sidence et croisait MM. Malvy et
Lamoureux auxquels il serrait la
main. Il était introduit aussitôt
auprès de M. Briand. A l'issue de
cette conversation qui ne se prolon-
gea qu'une vingtaine de minutes,
M. Loucheur déclara simplement auxjournalistes qui l'entouraient

Il n'y a rien de nouveau pour l'ins-
tant, je vais revenir dans une demi-heure
ou une heure.

Mais le temps passait, et M. Lou-
cheur ne revenait pas. Il ne devait
pas revenir. A 20 h. 30, en effet,
alors que M. Briand, après avoir
déclaré qu'il regagnait ses apparte-
ments afin de s'y reposer, s'apprê-;tait pendre place dans l'ascenseur,
M. Jérôme Borel, chef du cabinet de
M. Loucheur, arrivait et remettait auprésident du Conseil la lettre de dé-
mission du ministre des Finances.

La lettre de démission
En voici le texte

Paris, le 15 décembre 1925.
Monsieur le président du Conseil,

J'ai l'honneur de vous confirmer notre
entretien de ce soir.

Les deux motions votées hier par la
commissian des finances de la Chambre,
et confirmées aujourd'hui par elle, refu-
sent en réalité au gouuernement une col-
laboration que cetui-ci avait offerte à la
commission, nfin d'arriver un accord
sur Les projets financiers.

Ces projets, déLibérés en conseil de
cabinet et en conseil des mlnistres,
avaient été conçus aven la volonté de

rnontrer la situation réelle au pays et delui indiquer la vote où il devait s'enga-
ger pour mettre un terme aux difficultés
financières. Certes ils bomportaient de
Loterds sacrifices, mais ceux-ci étaient, à
notre avis, nécessaires.

Mate il ate faut pas que cette tâche
du relèvement financier puisse être re-
tardée pour des questions de personnes.

A2tssi, désireux, pour ma part, de
n'apporter aucun obstacle à l'accomplis-
sement de l'œuvre urgente et dans la
réalisation de laquelle j'ai la plus grande
confiance, je vous prie de vouloir bien
accepter et transmettre à Monsieur le
Président de la République ma démission
de ministre des Finances.

Je vous prie d'agréer, Monsieur le pré-
sident du Conseil, la nouvelle assurance
de mes sentiments respectueusementdé-
voués et de ma reconnaissance pour
l'appui que vous m'avez toujours prêté.

Signé Louchçur.
Communiquéofficiel

Peu après, M. Oar.iélou commu-
niquait aux représentants de la
presse la note suivante

Au cours de l'entrevue dans laquelle
M. Loucheur a fait part au président du
Cortsetl de sa décision d'abandonner le
portefeuille des Finances, le président
du Conseil a exprimé à M. Loucheur tout
le re ret que lui cause sa détermination,
et lna adressé vn même temps tous seschaleureux et affectueux remerciements
po2tr sa collaboration dévouée dans les
circonstances difficiles où il avait accepté
la lourde tttche qu'il a assumée.

Un nouveau conseil de cabinet se tien-
dra ce matin, 10 heures, au Quai d'Or-
say, et c'est au cours de ce conseil que
M. Briand mettra officiellement ses col-
lègues au courant de la démission de
M. Loucheur, et soumettra à leur appro-
bation le nom du successeurqu'il compte

lui donner.

L'ÉTAT DE LA TRÉSORERIE

Le ministère des Finances a com-
muniqué la note suivante?

La situation de la trésorerie, le 15 dé-
cembre au soir, se présentait ainsi

Sur les six milliards de francs dont
rémission a été autorisée, le 4 décembre,
par le Parlement, il n'a été prélevé à re
jour que 425 miltinns au total. !l reste
donc disponible cinq milliards et demi.

Il y a lieu de noter que, daus la période
fixée, le Trésor a eu h faire face
l'échéance des bons court terme du
8 décembre 1925.

LE COURS ÉLEVÉ DES DEVISES ÉTRANGÈRES

S'EST MAINTENU AU MARCHÉ D'HIER

La livre a terminé à 134 77
et le dollar à s7 79

Le marché des changes a été mar-
qué hier jusqu'à 15 heures par un
mouvement ascensionnel des devises
étrangères qui se sont alourdies
comme la veille après Bourse.

La livre au début de la matinée et
jusqu'à midi s'était maintenue aux
environs du cours de lundi à 134 20,
mais à 15 heures elle s'inscrivait à
135 12, pour perdre ensuite quelque
peu et terminer à 134 77 vers
18 heures.

Le dollar suivait le même mcuve-
ment, passant de 27 67, cours de la
veille à 27 88 et clôturer à 27 79.

(Photo Petit Parisien.)
Hier est arrivé de Rome, porteur de là

barrette, le garde noble don di Napoli
Rampolla. Notre photographie le
représente à son arrivée à la gare de
Lyon. A sa droite, Mgr Valeri, audi-

teur de la nonciature

LE GOUVERNEMENT
ET LES FONCTIONNAIRES

La répartitiom du crédit de 1.300
millions voté par les Chambres
Le conseil de cabinet a examiné,

hier matin, la situation faite aux
fonctionnaires de tous ordres en ce
qui concerne la répartition du cré-
dit de 1.300 millions voté par le
Parlement, répartition qui a été sou-
mise à l'examen de la commission
présidée par M. Trépont.

Pour donner satisfaction aux
fonctionnaires sur la base des échel-
les qui ont été établies par cetto
commission, le gouvernement a dé-
cidé de déposer une demande de
crédits supplémentairesde 170 mil-
lions.

Le conseil a en outre décidé de ne
pas considérer comme définitives,
sans nouvel examen, les conclusions
adoptées par ladite commission il
est en effet entendu que le travail
effectué par elle sera soumis à une
nouvelle étude sans qu'on puisse
préjuger dès à préseni des solutions
qui seront adoptées en définitive.

Enfin, le gouvernement a décidé
qu'il serait versé le 31 décembre à
tous les fonctionnaires, civils, mili-
taires ou marins, une avance qui ne
sera pas inférieure à 150 francs,
étant enténdu que les. petits fonc-
tionnaires dont le traitement
n'excède pas 7.700 francs recevront
ultérieurement le reliquat des som-
mes qui leur seraient dues d'après
les échelles prévues par la commis-
si-on Trépont.

En outre, en ce qui concerne les
paiements des rappels dus, il a^été
précisé que les fonctionnaires rece-vraient en 1926, et dès la parution
des décrets, pour marquer le carac-tère provisoire des propositions de
la commission, les neuf dixièmes
des sommes par elle fixées, jusqu'à
ce qu'intervienne la décision qui
réglera la situation définüive de
chaque catégorie de fonctionnaires.

LES ACCORDS DE LOCARNO

Le projet qui tend à la ratification
des accords de Locarno a été déposé,
hier soir, sur le bureau de la
Chambre.

LESNÉGOCIATIONSCOMMERCIALES

FRANCO-ALLEMANDES

Arrivé hier matin matin, à Paris, Il Trendeienburg

a été reçu, l'après-midi, par M. Daniel Vincent

Comme nous l'avons annoncé,
M. Trendelenburg, qu'accompagnaient
cinq de ses collaborateurs, parmi
lesquels un nouveau conseiller, M.
Mathers, est arrivé, à Paris, hier
matin, à 10 h. 12.

Il a été salué à sa descente du train
par M. Ader, directeur du cabinet du
ministre du Commerce, et tl a été
aussitôt convenu qu'il serait reçu
par M. Daniel Vincent à 16 heures.

A 16 heures précises, le chef de la
délégation allemande et ses collabo-
rateurs étaient introduits dans le
cabinet du ministre. Aux cOtés de
M. Daniel Vincent, se tenaient MM.
Ader, Serruys, directeur des accords
commerciaux, ainsi que les représen-
tants des ministères chargés de
suivre les négociations.

L'entrevue dura jusqu'à 17 h. 45.
Elle fut, par conséquent, plus qu'une
prise de contact.

Les Allemands, qui ne nous avaient
jamais accusé réception de notre note
du 25 octobre dernier note que
nous leur avions fait parvenir en
réponse à celle qu'ils nous avaient
remise le mois précédent ont
demandé quelques éclaircissements
sur certains points. Les précisions
sollicitées leur ont été données
immédiatement.

Des propositions qu'ils apportent,
ils n'ont rien fait connaître.

Selon toute vraisemblance, c'est
au cours dé la réunion des deux
délégations, qui se tiendra jeudi
prochain, dans l'après-midi, que les
points de vues français et allemand
seront confrontés.

Les ouvriers berlinois ne paient plus leurs loyers

Betdin, 15 décembre (dép. Petit Par.)
La crise économique et le chômage

ont conduit à Berlin à l'interruption
du paiement des loyers. Parmi 30.000
immeubles de la capitale. il n'v en a
pour ainsi dire pas un seul où tous
les locataires acquittent leur terme,
lequel doit être payé mensuellement
et représente 180 du taux d'avant-
aruerre. Dans les quartiers ouvriers.
les trois quarts des locataires ont
cessé de payer et on estime qn'il y a,
rien qu'à Berlin, environ 5 millions
et demi de marks de loyers en retard.

BATTLING SIKI
R ÉTÉTROUVÉASSASSINÉ

DANSUNERUEJE NEW-YORK

New-York, 15 décembre (dép. P. P.)
Louis rall, plus connu sous le nom

de Babtling Siki, a trouvé la fin que
ses multiples aventures fraisaient
depuis longtemps prévoir il a été
tue ce matin de deux balles de revol-
ver dans la poitrine, sans doute au
cours d'une rixe.

Le corps a 6té trouvé à 4 heures
du matin devant la maison portant
le numéro 350 de la 410 rue, par le
policier Mechan. Ce dernier l'avait
re.neontré vers minuit, non loin du
mêmes endroit

Je rentre à la maison, avait-il
crié au policier, qui le mettait enCarde contre les aventures dont i!
etait trop souvent le héros.

Au lieu de rentrer chez lui, Siki
se rendit vraisemblablement dans unbar mail famé.

Un revolver, dont deux balles
avaient élé, tirées, a été trouvé
devant la maison portant le numéro
332, taudis que des taches de sangétaient visibles devant la maison
numéro 346. Siki a donc eu la force
de faire quelques pas pour fuir son
agresseur avant de s'affaisser.

Le corps a été identifié par sa
veuve, une négresse nommée Lillian
WernEr,qu'il avait épousée en juillet
1924.

L'autopsie a montré que la mort
était due à une hémorragie interne
causée par deux balles de revolver
elle a révélé en outre que l'ancien
champion souffrait d'anémie et était
atteint de pleurésie adhésive.

Depuis deux ans qu'il vivait aux
Etats-Unis, Siki avait souvent fait
parler de lui. Il y a quatre mois, il
avait passé plusieurs semaines à
l'hôpital français, à la suite de coups
de couteau reçus au cours d'une rixe.

[Né à Saint-Louisdu Sénégal, le 16 sep-
tembre 1897, le fameux noir, athlète impo-
sant, de son vrai nom Louis Fall, avait
débuté à Toulouse en 1913. A cette épo-
que et jusqu'en 1920, Siki ne boxa qu'en

province: à Toulouse, Marseille, Nar-
bonne, où il remporta de nombreux suc-
cès, mais sans retentissement. Ce n'est
qu'en 1921 que de nettes victoires sur
Breitenstratter à Berlin, sur G. Spalla à
Berlin, sur Depaus à Anvers, sur Balzac,
puis Journée à Paris. le placèrent au
premier plan du pugilisme français.

Et en 1922, après maints succès sur
Rogiers, Baker, Nilles, Reeve, ce fut
le coup de théâtre. tenant pour lui du
merveilleux la victoire décisive sur un
Georges Carpentier trop confiant. De ce
succès datent, en vérité, les malheurs de
Siki, grand enfant trop proche de la
nature, et qui, lâché au milieu d'une
civilisation trop compliquée pour lui, selivra désormais à tous ses instincts.

Cependant, de loin en loin, il boxait,
battu à Dublin par Mike Mac Tigue,
battant une fois encore Nilles. Et en
septembre 1923, il s'embarquait à Cher-
bourg pour New-York. Aux Etats-Unis.
la vie américaine ne l'assagit point;
boxant irrégulièrement, battu plus fré-
quemment que ne le méritait sa valeur
naturelle, il fut déjà victime de deux
attentats.

La dernière aventure lui est fatale.
Ainsi' finit tragiquement un malheureux
à qui la nature avait accordé les dons
qui font le grand athlète, alors qu'à tous
autres points de vue elle s'était montrée
parcimonieuse envers lui.]

:REPRÉSENTATIONS:
POUR LA JEUNESSE

organisées par le Petit Par»ien

Les envois des enfants et des
jeunes gens ayant pris part au con-
cours de narration ouvert par le
Petit Parisien à 1a suite des reprê-
sentations données par la troupe de
M. René de Man seront examinés
par les plus hautes personnalités du
monde des lettres.

Ce sont les pièces elles-mêmes qui
fournirontaux jeunes concurrents le
thème de leur narration.

Rappelons que les concurrentsseront divisés en deux groupesEnfants de moins do douze ans.Jeunes gens de moins de seize ans,
et qu'il sera attribuéDeux 1'" prix de 5.000 fr. en espèce»

(un pour chaque catégorie).Deux prix de 2.000 fr. en espèce»
(un pour chaque catégorie).

Six pris de 500 francs en espèce!(trois pour chaque catégorie)
soit 17.000 francs de prix en espècespour les deux catégories et un grand:nombre de prix en nature (bicy-dettes, appareils de T. S. F., chrono-mètres, stylographes, etc.
Au total: 50.000 francs de prix

La location la Gaité étant ter-
minée, nous engageons les familles à
retenir dès ts présent leurs places
dans les théâtres suivants

En matinée
An NoteUmbigii CADET ROUSSEL le 29 itatire
A I'Ehfibb CADET R0U8SEL. !e 30

i tePBTITPHGEET. te 31

JinT» » f'hrenTPWBT. le»éÉwÉre:
*u nmw--r CADET RQDSSEL Is 31

Prix des places: de 1 franco à 1 0 francs

Location sans augmentation de prix
aux bureaux de chacun des théâtresÎé. J
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Propos de bonne humeur

NOTRE ENQUÊTE EN SYRIE

Mais au fait, y a-t-il une Syrie, des Syriens?.Au point
de vue ethnique, on trouve un mélange de Libanais*
d'Arabes, de Druses et de Turcs; au point de vue
confessionnel, quelque vingt-neufreligions ou sectes

Et la crise qui vient d'éclater, et qui aurait pu
être catastrophique,était depuis longtemps latente

Je suis parti pour la Syrie non
dans le but d'y mener une campagne,
mais pour y faire une enquête. C'est
un reporter qui s'est embarqué et ce
n'est pas un homme de clan qui est
revenu. Des nouvelles bruyantes,
des documents présentés hors de
leur atmosphère avaient mis le feu
à l'opinion publique. Je suis de cette
opinion publique et, comme chacun,
j'ai contemplé ce brasier avec ses
flammes. et ses fumées.

J'ai pris le bateau. J'ai mis le pied
sur cette terre du Levant. Les flam-
mes étaient moins hautes et bientôt
les fumées se dissipèrent. J'ai
regardé.

Des choses surprenantes m'appa-
rurent. J'avais cru que les événe-
ments de Syrie étaient le fait d'un
homme. J'ai cherché. J'ai voyagé,
j'ai étudié, j'ai vu que ce n'était pas
vrai.

J'avais cru que de à 1924, la
Syrie avait réalisé son rêve et qu'elle
ne demandait rien de plus qu'un si
heureux temps. C'était faux.

J'avais cru que nous nous trou-
vions devant une seule affaire la
révolte des Druses. Hélas 1

J'avais cru tout ce que l'on avait
Imprimé dans les pays du monde,
même dans le nôtre. J'avais eu tort.

La Franee, pendant cinq ans et
demi, s'est peu occupée de la Syrie.
D'autres actualités accaparaient son
attention. Pas de nouvcîles, bonnes
nouvelle 1 Il n'en était pas ainsi.

La Syrie s'élevait mal. Elle avait
la fièvre. De temps en temps, ses doc-
teurs lui administraient bien quel-
ques cachets d'aucuns muèrent jus-
qu'aux injections de quinine; le pouls
s'apaisait un mo.T>ent, nu»s ne tar-
dait pas à battre la chamade. Nous
ne savions pas cela, à Paris. Alors
éclata la crise. Elle nous surprit en
état d'ignorance. Et cet état permit
à tous ceux qui avaient quelque
chose à retirer de cette aventure, de
danser, autour d'une difficulté fran-
çaise, le pas de représai'îes.

Je n'ai visé qu'un buf, dans ce tra-
vail l'impartialité. Aussi ai-je eu
soin, en quittant Marseille,de ne pas
oublier l'une de mes oreilles, vou-
lant entendre aussi b'en du côté
droit que du côté gauclif..Nous mon-
trerons ce qu'est la Syrie, ce qu'elle

CE QU'EST LA SYRIE
Qu'est la Syrie ?
Ce n'est pas un pays de nationa-

lités mais de religions.
En Syrie, il n'y a pas de Syriens.

Qu'êtes-vous, monsieur,? de-
mandez-vous à votre voisin.

Je suis maronite.
Et vous ?
Grec orthodoxe.
Et vous ?
Je suis melkite.

Cet autre est Grec catholique,
celui-là musulman sunrte, ou chiite,
cu alaouite, ou ismaïlite. Celui-ci
est simplement israélite, mais son
frère est protestant. Voici deux
Arméniens ils se touraent le dos
id y a de quoi, l'un est orthodoxe,
l'autre pontifical

Je cherchais un Syrien. J^ai cru
trouver mon homme, un jour. II ne
ressemblait à aucun de ceux déjà
rencontrés.

Enfin, vieillard, lui dis je,
peut-être êtes-vous Syrien ?.Je suis Eskénaze

En tout vingt-neuf religions. Et le
pays ne compte que deux millions
huit cent mille habitants Comment
s'entendront-ils au paradis ?

Pas de lien patriotique et, pour
lien social; la communauté religieuse.

Voyon's la civi'.isation. Elle pré-
sente tous les degrés d'une longue
échelle sauf les degrés du haut.

Vous avez le sauvage.
L'homme qui mange le cœur de

son ennemi, qui lui pille la tête dans
une marmite, qui le ?cie entre deux
planches ou. communément, et ainsi
que l'ordonne la rel'gîon, coupe sa
sœur en quatre parties strictement
égales (une partie ponr •-hgque point
cardinal) parce que le r^ari de cette
sœur quitte officiellen-.ïnt le domi-
cile consacré, est -il un sauvage ? Ce
sont les Druses.

Il y a ie pillard. I! ne l'est pas
devenu, il est né pillard. Il pille natu-
rellement, çommo le. chat miaule
sans qu'on le lui apprenne. Il peut
exercer une autre Drofession. ce n'est
qu'accidentel. Njus d;?ons «Je
pense, donc je suit, » Pour lui c'est
«Je pille, donc jexi«!e.»

Ainsi, le palais Azem flambe. C'est
un malheur pour le pays. On y
envoie les pompiers, braves pnm-piers, loyaux serviteurs, fidèles
agents municipaux. Il« partent pouréteindre le feu. Mais que de riches-
ses s'offrent à l«'rs yeux Allah 1

que tu es généreux Ils oublient
qu'ils sont pompiers leur? pompes
se métamorphosent aussitôt devant
eux en voitures de déménagement.
Au lieu de pomper iL, empilent. Ils
emportent le butia chez eux. IIÇ font
même deux voyages Cela sansmalice, vous Ils obéis-
sent à la voix du sans

Et puis les ser's. C'ert 1a masse.Ceux-là ne connaissent que trois
nécessités dans la vie tir.rmir, man-
ger, obéir. Ils n'ont pas de politique,
ils n'ont que des Et j'ai
remarqué qu'en passant près d'eux
les petits ânes martyrs de l'Orient
les regardent corroie iip? frères.

Il y a les gens quï out un tailleur.
Un costume s'acquieft plus facile-
ment que rins'ructioi;. Sur cesrivages, parfois, .1 er. tient lieu. Un
pli au pantalon vaut un c'plôme.

Il y a les marchand*. Ceux-ci n'ont

espérait de nous si los. pc^rfesseurâ
que nous sommes pour, elle ont rem-
pli convenablement, leur iôle et qui
a le plus de torts de l'élève ou du
maître. Nous verron^ïe cas Saarail
qui, pour le moins, '*&s'. renversant.
Nous dirons les fautes, les réussites
de ce haut commissaire et comment
la déformation des faits peut aboutir
au scandale.

Carbillet ? Nous vous conterons
cet épisode il sera lui seul une
leçon de politique indigène et une
belle comédie humai.ne.

Croyez-moi, il y a de tout dans
cette affaire de Syrie.

Vous verrez ce que sont les Dru-
ses et leurs chefs a vénérables et
respectés ». Il sera indispensable de
vous parler des misions, c'est-à-
dire de ce que l'on appelle ici les
capucins, quoique parn,: eux il y ait
des jésuites. Ce sera, d'ailleurs, le
côté le moins tragique et vous com-
prendrez que si ces capucins n'exis-
taient pas, il les faudra:t rapidement
inventer, même contre Sarrail, pour
le bien de la France.

Nous décrirons les paniques hagar-
des de Damas et vous saunez que
nous avons plusieurs fois frôlé de
près l'une de ces catastrophes qui
sont une date dans l'histoire.

Vous apprendrezcommentet pour-
quoi et souvent sans motif
s'organise une campagne internatio-
nale de fausses nouvelles. J'aurai leplaisir de vous présenter en liber!
quelques-uns' de mes amis, mes
confrères anglais, américains, ita-
liens et arabes. Et j'espère que cela
ne fera pas de tort à mon beau
métier.

Nous attaquerons des siyefe plus
graves, vous parlant du panara-bisme, de ses financiers et de ses
dupes. Ne vous effrayez pas, rien ne
sera plus facile à comprendre. Vous
ferez ainsi un petit voyage qui par-tira de passera par le1
Caire, léiu&além, Damas, pour aller
S6 perdre pas pour tout le mondea la frontière de ces bons. Turcs.

Nous vous ferons juges de savoir
s'il faut ou s'il ne faut passe désin-
téresser de la Syrie. Vous direz
vous-mêmes si noms en avons ledroit.

Et puis, nous voSS psrforoas des
morts.

qu'une opinion :ur notre compte.
mais elle «Otit la haisse du franc.

Voici l'élite. Elfe tiendrait d>ns le
creux d'une main de feinme. Emirs,
pachas,.féodaux, puissants seigneurs,
possédant villages et terres à ne pou-
voir visiter en dix jour* du trot d'un
bon cheval. Intellectuel remuants,
orgueilleùx, d'une ambition précaire
et dévorante. Ces candidats à la cou-
ronne pourraient se ci>nti»nter d'être
comme les dieux tf^mr. soif ils
ont faim aussi

Pays mouvant, sans fond. Vous
croyez saisir quelqu'un par le bras,
vcus n'avez que sa manche. Tput est
contraire à l'opinion commune. Vou-
lez vous achetor un parapluie ?
Allez chez le charcutier. Boire uncocktail ? Frappez chez le pharma-
cien. Je casse ma montre. Je la porte
chez le libraire. Depuis, elle a fort
b'en marché Si quelqu'un vous dit
« Ma familles, monsieur, est illusdre

depuis trois cents ans » entendez
« Tout le monde sait bien que depuis
trois siècles ma famille a vendu
des saucisses dans cette même bou-
tique. » « Je suis bien connu en Eu-
rope. » signifie « On m'a délivré
un passeport sans trop de diffi-
culté Et celui qui a la chance de
pouvoir se laver les mains tous les
rpatins, qui s'est acheté une épingle
de cravate, qui eut dix piastres pour
faire lustrer son tarbouch, se plan-
tera résolumentdevant vous et vous
dira « Moi je suis de la société »

Il n'y a pas de Syriens. Je dois
confesser plus fort il n'y a pas de
Syrie non plus. Je sais bien qu'ofiî-
cellement nous avons constitué un
Etat' de Syrie. Il a des timbres-
poste et un président. Ces timbres
r.e sont pas mal, le président est,
encore mieux 1 Cependant, il n'y a
pas de Syrie.

Recommencez votre consultation.
Dites à votre voisin « Laissiez pour
un moment votre religion et confiez-
moi de quel pays vous êtes, je vous
paierai un « arak

Je suis du Liban.
Et vous, cher enfant de Damas,

ôtes-vous de Syrie ?
Non 1 je suis Arabe.

Un seul homme reconnaît) qu'il e*t,
en effet, en Syr:e c'est le haut
commissaire de la France

Libanais et Arabes, puis ûru&e.
tel est le pays. « Syrie » n'est mitiiie
expression "géographique à l usage
des gens pressés ou volages.

Libanais, Arabes et Druses se
haïssent. La religion des Druses
leur ordonne d'insulter le Prophète,
leur instinct d'égorger le Libanais.
leur intérêt de piller les deux. Le



Libanais maudit 'le TnuSuftnaii 6t
délalp «tevaatie
mai regarde avec sang
qu'autant qu'il cn fait lqjation.

Voilà les trois frères u qui la
Franco doit servir jrfe mï^e !,'

.Naguère c'était la Turquie.
La Turquie,

arrêtées sur ( i*édacation de ses
enfants. « le plus
fort que vous pourrez, leur diaait-
elle, mais né
mentla trique et la corae!

»Eh bien cette iï)<5tkji -t u'engendre
peut-être pas remnnaisswioe.-mais
elle laisse do p?ofo« 1< souvenirs.
Combion de fois fil.. ennemis de
coite terre du Levant, alors que,
désenchantés vous aussi, vous m'en-
trelentez des temps de Gouraud, de
W-eygand ou de narrai), n^avez-vous
pas soupiré devarafc .moi, vous en
apercevant à peine et pensant il
:t'homme qui, mieux, avdit su vousétriller et pendre vos pères « A'a I

Djemal pacha
(A suivre.) Albert LONDRES.

M. PAINLEVE
REÇOIT LE GENERAL DUPORT

Le général Duport a été reçu 'hier
après-midi .par M.. Painlevé,, à qui il
a rendu compto de sa mission en
Syrie.

AU SÉNAT
Le Sénat devait* lisc-utït un^1 inter-

pellatian de M. Japy sur le» -consé-
quences qui découfeut rfe la percep-
tion des droits dg douane en francs

Mais le nlînisTe du Commerce,
M. Uaniel Vineent, avait en ce même
après-midi à recevoir ta délégation
commerciale allen.àûde ci il demandé
au Sénat d'ajourner1!? c'ébat. M. Japy
accepta'et la dîseus.vor» fut remise
ràa une autre séance

On adopta, ensuit", sans délai,
quelques projets intendant l'Alsace
et la Lorraine, puis ua? proposition
de loi de M. Antony R.ilie-, pendant à
modifier la loi de 19H ?urle régime
des sociétés.

Demain, à 15 hvatei discussion de
l'interpellation dis g£.r>fr«ux Bour-
geois et Stuhl sur notre politique enSyrie.

La Fédération postale confédérée

a remis an gouvernement

son projet de révision des traitements

Le secrétaire général de la Fédé-
ration postale confédérée, M. Digat,
ü déposé, hier, au sous.-secrétariat
des P. T. T.. un .projet de réparti-
tion des crédit» concernant la revi-
sion dés tra'itchiétvts.d'es ffltiction-
naires. -

Ce que propose *hr Fédération
La commîssicm Trépont, dit ila

Fédération, a," jusqu'ici, réparti les
crédits destinés au relèvement dos
traitemenls en, 'négligeant de retenir
la base de 1914.
à ^exception des commis facteurs,
olle a retend les chiffres de 1919,
appliqué à l'enseignement ceux de
1921 et attribué aux vérificateurs des
indirectes ceux de 1923.

Les intéressés déclarent que cette
façon de faire a consacré tes injus-qui divisent les fonctionnaires
et que la hausse -du-caût de la vie,
conditionnée par la dévalorisation du
franc est telle que les traitements

rajustés à tous les degrés,
devraient normalement être multi-
pliés par 4. Se basant sur la somme
totale des crédits alloués, la Fédé-
ration a proposé une, répartition de
ces -crédits qui tiefitfrait 'eorrîfite des
desiderata de tous laj^poajçÀs1: et,
cependant, l'excédent •" de > dépense,

xéîultant de ce projet ne serait que
«lr-; 45 millions sur les prévisions

M, Digat, au cours de son entre-
Vue, a déclaré quelle système de
répartition que proposait sa Fédéra-
lion, assurerait la récupération de
cet excédent à la condition de l'ap-
pliquer à toutes ies catégories do
fonctionnaires:

M. DANIEL VINCENTREÇOIT LES DELEGUES
DE LA FEDERATION POSTALE UNITAIRE

Une délégation de là Fédération pos-
tale unitaire a été reçu par M. Daniel
Vinceat, ministre da Commerce, de
l'Industrie, des Postes; des Télégraphes
et Téléphones.

La délégation a fait connaître son
point de vue sur la question des traite-
ments, point de vue qui diffère sensible-
ment de celui de la Fédération postale
confédérée et de celui de la Fédération
drs fonctionnaires. Elle a insisté sur son
désir d'obtenir,, pour tcru| te personnel
des P. T. T. la réparation des injustices
dont il est victime, sans porter atteinte
aux situations acquises par les fonction-
naires des diverses administrations de
l'Etat depuis 1914.

A dater de ce jour; les relations sont
reprises normalement enire l'administra-
tion et la Fédération postale unitaire.

LE MONUMENT AUX MORTS
DE LA LEGION D'HONNEUR

SERA INAUGURE LE 19 DÉCEMBRE

Le grand-chancelier de la Légion
(j'honneur vient de Sxer au 19 décembre
la cérémonie d'inauguration du monu-
ment dédlé aux légionnaires français et
«51 rangers tombés pendant la grande

N" Feuilleton du Petit Parisien

LE Roi MAUDIT
GRArSD ROMAN INÉDIT

TROISIÈME PARTIE
POUR LA PATRIEET POUR LA LIBERTÉ

XIV (suite)
Dans la nuit

Parle ordonna Kowack. Et vous,
silence. L'esprit de Dieu est en elle.
Regarde, voyante, et parie. je te l'or-
donne pnr le sceau suprême.

Il traçait dans l'air un signe.
Je vois. dit Rachel. Je vois.

1-'esprit de vengeance est entré dans la
muixon de la mort. L'esprit de fatalité
eut xorti de la demeure de la vierge.
1,'étoile roupe qui a brillé sur les deux
rois maudite etett ans le troisième.

Vois-tu, le Fils t demanda Kowaek,
Oui. Il tient la f«*«>
Vow-tu le Père fIl porte son linceul eux plis de gon

manteau de gtoitv.•<•? "•
la et aban.

L'lle prie et eljo pleur*. Et son
ombre couvre, le pëfie et- lumière
inonde le fils 2

Son visage extatique se «ntracta.
Elle étendit les nmins**omm* pour re-
pousser une vision effrayante.Que vois-tu encore ? demanda Ko-
wack.
Copyrigûxby Caston-ClJ.Richard 1DÎ5.Traduc-
lîon et reproduction Interdites en tous pays.

LA CHAMBRE DISCUTE

LE BUDGET

DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Dans la discussion du budget de
l'Instruction publique, qui a occupé,
hier, les deux séances tenues par la
Chambre, ont été examinées diverses
questions relatives à l'organisation de
renseignement et au statut du person-
nel. M. Victor Jean s'ssi (levé contre
les suppressions d'etrplr/s dans les
écolcs primaires. M. Trémintin juge
nécessaire d'instiV:er les écoles
primaires un enseignai;' i.t bilingue,
le parler local aidan, la bonne
connaissance de la largue française.
M. Albert Meunie' s'eg' faat l'écho du
désir exprimé par de (ombreuses
familles de voir •ntnxJu.re à l'école
l'usage de la semam3 nnflaise pour
correspondre à une pratique déjà en
usage dans le commerce et l'industrie.
Oï. Baroux a tout parl'f ulièrement
insisté sur l'impôt taiu! dune exacte
fréquentation scolair\ NI. Benassy
réclame pour les diverses catégories
du personnel des amé-
liorations nnportinles ce traitement.

Le ministre. M. Daladier- entend
appliquer la loi ordonnant des sup-
pressions d'emplois, mais en tenant
compte des situations locales. L'en-
seigaernient bilingue à l'école publi-
que lui paraît inadmissible; au con-
traire, il compte favoriser tout ce qui
dans l'enseignement supérieur est
consacréà l'étude des langues provin-
ciales. Pour obtenir une stricte fré-
quentation scolaire, le m i n i s t r e
estime qu'il y aurait lieu de substi-
tuer aux commissions scolaires un
conseil de l'école, le juge de paix, au
surplus, étant saisi par l'instituteur
d'O tout manquement à la loi. Il entend
mettre tout son soin à développer
l'enseignement pis'scoln et à faire
de l'école un foyer de rayonnement
intellectuel.

Dans ce débat, :i a éié. à diverses
reprises, parlé de l'« école unique »
M. Groussau a manifesté ses crain-
tes que le monopole de renseigne-
ment ne se lie à cette réforme. Le
rapporteur, M. Ducos, dans un large
expoaé des questions d'enseignement,
a contesté qu'il y ait aucun lien
direct entre ces deux problèmes. A
la division traditionnelle de l'ensei-
gnement en trois ordres. NI. Berthod
voudrait substituer, quand on orga-nisera l'« école unique », un partage
nouveau de l'enseignement en quatre
degrés. Le ministre a donné rendez-
vous aux orateurs pour un grand
débat qui s'instituera dès que son
projet, sur l'« école unique » séradéposé; il a affirmé sa volonté de réa-
liser l'égalité de tous les enfants
dans tous les degrés de l'instruction
et de favoriser à l'école la sélection
des meilleure sujets et leur passagedans l'enseignement secondaire; il
pense pouvoir réaliser cette réforme
sans dépense nouvelle, par un amé-
nagement nouveau des crédits.

Sont encore intervenues dans cedébat -MM. Delmirme, Biré, Join-
LambëH et Vaillant-Couturier,cedernier pour demander que les sub-
ventions aux travaux scientiflques
soient augmentées le crédit consa-
cré à Ces subventions a été renvoyé
à la commission en vue d'une aug-
mentation.

M. Mistral, candidat du cartel
à la vice-présidence de la Chambre

Les délégués des groupes du car-
tel, à l'exception de la gauche radi-
cale, se sont réunis hier matin pourdésigner leur candidat au siège de
vice-président de la Chambre, en
remplacement de M. A. Varenne.

Les représentants du groupe répu-
blicain socialiste ont revendiqué le
poste pour un des leurs, M. Frédéric
Brunet, en faisant observer que le
groupe était le seul de la majorité
qui ne fût plus représenté au
bureau, depuis que M. Painlevé avait
dû quitter le fauteuil présidentiel
pour entrer au gouvernement.

De leur côté, les socialistes ont
déclaré que le siège laissé vacant
par M. Varenne, socialiste, devait
légitimement revenir à un socialiste,
et ils ont présenté M. Mistral.

Après une longue délibération,
n les délégués ont, à l'unanimité, dit
un communiqué officiel, et en atten-
dant une plus juste répartition des
groupes au bureau, décidé de présen-
ter le candidat du parti socialiste,
M. Mistral. n

Ajoutons que l'on se préoccupe, du
côté de la minorité, d'opposer un
concurrent à M. Mistral. Des noms
sont prononcés, ceux de MM. Lan-
dry, Baréty, Dariac. Une décision
sera vraisemblablementprise aujour-
d'hui, l'élection devant avoir lieu
demain.

INFORMATIONSPOLITIQUES

**»» MM. nené Renoult et Arthur Levasseur
seront «iitfiirtus eet après-midi par la com-
mission sénatorlale de législation civile sur
le projet de loi tendant il proroger jusqu'au
l«» avril prochain les dispositions de la légis-
i latlun sur les loyers que vient de voter la
chambre.

Les membres du groupe de 1a gauche
Indépendante, réunis pour étudier la situation
politique, ont déstgné MM. Colrat. Landry, Le
Trocquer et ThoumSre, avec le secrétaire du
groupe, M. Jean Carnot, pour se mettre en
rapport avec tes groupes voisins en vue de
la constitution d'un intergroupe du centre.

Horreur. Le. fil8, murmura!tache!Parle.
.L'échafaud. le Jrère. devant lefrère. et celui-là porte la conronrae de

sang. et celui-ci la couronne de lu.
mière. Et. le père. et. le fils. cou-chés. dans la mort.

Quoi ?. le fils aussi t. demanda
Kowaek.

Oui soupira la jeune fille,
Seigneur Que dit-elle mur-

mura Marfa.
Silence I taisez-Tons. ordonna Ko-

waek.
Il prit les mains de Rachel, s'age-

nouilla, les posa sur son propre front.
Seigneur, dit-il, tu lui as donné le

pouvolr terrible. Qu'elle ne le sache ja-
mais. Retire-te lui, mon Dieu, puisque
le malheur accompagne toujours, chez
ceux qui savent lire aux profondeursdu
futur, la douleur de vivre. Sois en paix,
prédestinée. Endors-toi. Que le som-
mell du grand oubli te vienne visiter,
par la grâce du Très-Haut

Il avait enlevé la jeune tille dans ses
bras robustes, l'emportait vers la cham-
bre d'Kléna, la couchait sur le lit.

Les deux femmes l'avalent suivi.
Elle ne s'éveillera plus avant de-

main soir à pareille heure, leur dit le
Styriote. J'ai demandé à Dieu d'effacer
de sa mémoire troublée, pour en purifier
son âme, toute l'horreur qui est entrée
en elle. Et si eWe ne se souvient de
rien, ne lui parlez jamais de l'épreuve
qu'elle a connue, ni de l'éclair qui a
illuminé son esprit. Me comprenez-
vous bien ?

Ont I mnrmura Deborah.
As-to donc compris ce que renient

dire les paroles incohérentes qu'elle a

CONTRE TOUTE CESSION

DE NOTRE DOMAINE COLONIAL

Au Palais-Bougon, le groupe
cotonial, réuni sous la présidence de
M. Henry Simon, s'est occupé des
bruits de cession di- nos colonies et
des vœux prononcer IL ce sejei par
diverses assemblées dépariementale?.

Le groupe a terin;né sa délibéra-
tion par l'adoption à l'unanimité de

ordre du jour suivant
Le groupe, considérant que les colonies

font partie hiiégranle du territoire natio-
nal, qu'il serait profondément immoral et
odieux d'envisager le transfert de popu-
lations qui ont contribué si largement
la défense du pays

Considérant que les colonies sont appe
lées par la mobilisation de leur matières
premières à prendre une part décisive au
redressement de la situation économique
de la France,

Proteste oontre les suggestions et !es
manifestations qui hles.sent le loyalisme
des populations coloniales et portent
atteinte A l'honneur mSme du pays.

Le groupe a chargé son prudent.
M. Henry Simon, et un certain nom-
bre de ses membres de se rendre
auprès du gouvernement pour ame-
ner celui-ci à faire, au cours de la
discussion du budget des Colonies,
une déclaration brève et nette, cou-
pant définitivement cours >à tous les
bruits qui circulent présentement
relativement à cette question.

Cette démarche a eu lieu dans le
courant de l'après-midi. M. Briand
a accepté de faire une déclaration en
ce sens.

CONTRE LES IMPOTS NOUVEAUX

Une importante réunion des pré-
sidents et des délégués des groupe-
ments adhérents à l'Union des com-
merces et des industries dits de luxe
s'est tenue hier matin.

L'ordre du jour suivant a été
adopté

L'assemblée proteste avec la der-
nière énergie contre tous les impôts nou-,
veaux proposés. Elle considère que la
seule manière de sauver la France de la
catastrophe est de faire renaître la con-
Hance, qui ne s'obtiendra qu'avec un gou-
vernement d'union nationale et d'autorité
dont la mission sera 1° de pratiquez
une politique d'ordre et de sévères éco-
nomies de tirer des monopoles d'Etat
un maximum de rendement en les concé-
dant à des entreprises privées; 3° de
faire une répartition plus juste des
impôts entre tous les citoyens français,
à quelque classe qu'ils appartiennent.

I/AIlioncA syndicale du commerce et
de l'industrie. le Comité central des
chambres syndicales et le Syndlcat na-
tional du commerce en gros des vins et
spiritueux, comprenant ensemble 341
syndicats et adhérents, ont voté
un ordre du jour préconisant, ronim*1
remèdes à la situation financière

1° L'équilibre du budget basé sur la
réduction des dépenses, fût-ce en limi-
tant l'initiative du Parement rn matièrr
dn dépenses, et sur l'augmentation des
rece ttes obtenues par l'augmentation des
impôts indirects et l'égalité des contri
bunbles devant l'impôt direct:

L'amortissement, de la dette.
La note rejette l'impôt sur le t ipiUi

renvoie les retormes sociales à une épo-
que moins critiqua, et propose d'établir.
au profit de l'Etat, une heure de travail
en plus des huit heures li'galnR.

AUJOURD'HUI PRIX CONCOURT

ET PRIX "FEMINA"

Voici la grande journée littéraire
de cette ffn d'année.

midi, les membres de l'Académie
Concourt MM. Gustave Geffroy,
Hcnnique, Léon Daudet, J.-H. Rosny'
aîné et J.-H. Rosny jeune, Jean Ajal-
bert, Pol Neveux, Raoul Ponchon,

Lucien Descaves votant par cor-
respondance choisiront, à l'issue
d'un déjeuner au restaurant Drouant,
place Gaillon, l'écrivain à qui sera
décernée, pour 1925, la timbale de
5.000 francs du prix Goncourt.

A peu près à la m*rr.e heure, les
vingt femmes de lettres qui compo-
sent le jury du prix Femina- Vie
heurrttse se réuniront ohez la
duchesse de Rohan. boulevard des
Invalides, pour décerner également
leur récompense annuelle qui est
aussi de 5.000 francs

Les favoris seraient. pour le Gon-
court Maurice Genevois, auteur du
roman d'un braconnier Raboliot
Henri Poulaille, avec Âmes neuves
André Chanson, avec Ri.tix- le-Ban-
dit Albert Marchon avec le Bache-
lier sans vergogne; Jean-Louis Jouve
avec Paulina, 1880 Deberly, avec
Pancloche BernardI «cache avec
Jacob Henri Pourrat avec A la belle
bergère,

Se présentent aux suffrages des
dames Martial Piéchaud (la Valeu-
reuse) Joseph Delteil (Jeanne
d'Arc); Emmanuel Bove 'Méditation
sur un amour défunt) Charles Syl-
vestre (Belle Sylvie) Thomas Rau-
cat (VHonorablepartie de campagne),
et enfin Marion Gilberl (le Joug).

Une requête des débitants de tabac
au ministre des Finances

Dans une lettre au ministre des Finan-
ces, la chambre syndicale des débitants
de tabac signale les difficultés du ravi-
taillement en raison de la situation créée
par la perspective des augmentations
des tabacs et l'insuffisance des entrepôts.

Et elle prie instamment le ministre
a de faire cesser cet état de choses, aussi,
nuisible aux consommateurs qu'aux débi-
tants, en prenant la mesure d'augmenter
le tabac immédiatement, ou de faire
déclarer par la presse qu'il n'y a pas
lieu de l'augmenter momentanément ».

prononcées ? demanda Marfa Marfa-
roff en frissonnant.

Une douleur inlinie ravagea le visage
basané du Styriote.

Oui dit-il, j'ai compris. Les as-
tres, inexorablement, accomplissent leur
cycle. les hommes aussi. Certains de
ceux-ci, qui sont des chefs parmi les
hommes, reconnus ou non par leurs frè-
res, subissent l'influence des astres. T'al
compris. Deux des rois maudits, Féo-
dor IV, in victime, et Marco II, le vlctl-
maire, ont croisé l'Etoile Rouge qui tra-
versa la destinée de César, celle d'Ivan
le Terrible. et qui traverse celle de
Feodor V. Le père ?. Oui. Seigneur.
Mais le fils

Il joignait les mains, la face brusque-
ment inondée de larmes.

Adieu dit-il tout à coup. Adieu,
femmes. J'ai ma tâche à accomplir.
Ma tache d'ombre, de sang et de
riamme Elle n'est pas achevée.
Adieu. Priez pour moi.

II gagna la porte, l'ouvrit, disparut.
Et près du lit où reposait Rachel im-

mobile, Marfa et Deborah, lentement,
s'agenouillèrent,pendant que, sous le ciel
nocturne, Kowack s'éloignait, cavalier
d'Apocalypse, pour aller déchaîner les
forces obscures par lesquelles devait
triompher la volonté de Dien

QUATRIÈME PARTIE
VERS L'AURORE

1
La fuite dans la montagne

Du courage 1 mon Eléna. nous
arrivons

Du haut d'un roc, Grégor, arc-bonté

L'UNION POUR LE FRANC

L'association l'Union pour le franc
adresse nu pays l'appel suivant

Une crise grave menace le crédit de
l'Etat, la monnaie national, le patri-
moine de tous les Français.

La livre sterling, qui' valait avant la
guerre 25 francs, a atteint, ces jours
derniers, des cours dépassant 130 fr.,
ce qui veut dire que notre monnaie
a perdu plus de 80 0/0 de sa valeur or.

La crise des changes a déjà produit
des elfets redoutables

Baisse massive des rentes et des
valeurs françaises; déséquilibre bud-
gétaire mesures répétées d'inflation
monétaire menaces de consolidation
forcée et d'amputati'on des rentes,
c'est-à-dire de faillite ouverte:
impôts écrasants pour l'épargne et
ruineux pour la production.

Si la crise devait se prolonger et
s'aggraver, elle produirait inévitable-
ment en France les mêmes catastro-
phes économiques et financières
qu'en Allemagne, en Autriche, en
Hongrie, en Russie

Inflation démesurée, 5 ans cesse
répétée, se dévorant elle-même

Misère et ruine des fonctionnaires,
des retraités et pensionnés de l'Etat,
des petits rentiers, des travailleurs
manuels et intellectuels; de tous ceux
qui ont des revenus tlxes ou qui ne
peuvent que lentement et pénible-
ment adapter leurs revenus aux exi-
gences de la vie toujours plus chère

Expropriai ion du sol est de l'acti-
vité nationale par les pays à change
haut

Chômage et crises sociales pro-
fondes.

Le mal peut devenir irrémédiable
s'il n'y est paré au plus tôt.

Toute heure perdue pour le salut
condamne fa France à de longs mois
de douloureuse convalescence.

Il faut agir et agir vite.
L'expérience des dernières années,

celle surtout des derniers mois,
prouve l'évidence que les méthodes
suivies jusqu'à présent sont impuis-
santes à suérir ie mal.

Il s'agit de donner à un problème
technique des solutions techniques,
de soustraire aux vaines luttes des
partis le problème national essentiel
de l'heure présenté:

En dehors et au-dessus de toras les
partis, sans s'occuper en quoi que ce
soit de polit;que.

L'UNION POUR LE FRANC
étudiera et mettra au point les
mesures propres à assurer le rerlres-
setncnt financier et le salut du franc,
les propagera et, avec l'appui de
l'opinion pttbliqrae les proposera au
Parlement et au gouvernement.

Français soucieuxde sauver l'épar-
gne léûuée par von pères, le fruit du
trat;ail de votre vie, le patrimoinede
cas enfants, adhérez tous à

L'UMON POUR LE FRANC
Stftf* provisolre la. rue de Poitiers,

Paris (7e),
Le Comtté d'organisation

Maurice Bokanowski, avocat S la Cour
d'appel de Paris, député de la Seine,
ancien mlul3tre

Chabozy, Instituteur public
IIfnhi-Robert, ancien bâtonnier de J'or-

dre des avocats & la conr d'appel de
Paris, membre de l'Académie fran-
çaise

travail de Paris
Josg Oermaln, président honoraire de

l'Assoclation des écrivains combat-,
tants

Joseph AtcocK-, secrétaire général de
la Llgue nationale de la prévoyance
et de la mutualité

Labnaude, doyen honoraire de la f*-
culté de di'nit de Paris
Ocorjfea I;et.omtb, de l'Académie tran-(, Cfisev pçépUlant de la Société des" • gsns de lettres

Paul Lelong, président de la Confédé-
ration «réJiéralo des retraités civils
et militaires de France et des co-
ionics

Georges mais, président de la Fédéra-
lion des commerçants détaillants de
France

P*.S(im.is. ancien président de la
Chambre d-e commerce de Paris

Gworg-es Risi.eh, président du musée
social, président de fUnion nationale
des fédérations d'organismes d'haol-
tations à bon marché

Taillebet, président de la Confédéra-
lion générale de l'artisanat français

Daniel Zolla, secrétaire général de
l'Association des classes moyennes.

A la suite::d'uneremontrancematernelle

une fillette de treize ans disparaît

On a signalé au commissariat do police
de Polsey la disparition d'une fillette de
treize ans, Jeanne- Beythaien, dont les
parents, bouchers, sont établis 123, rue
de Paris. C'est a la suite d'une remon-
trance de sa mère, qui lui reprochait de
lire des romans policiers, que la Jeune
Jeanne disparut, le 13 décembre au soir.

Elle était vêtue d'une robe et d'un
manteau bleu foncé, coiffée d'un chapeau
de velours beige et chaussée de souliers
découverts.

Le régime des admissions temporaires

La commission sénatoriale des douanes
a adopté, Itier, un rapport de Ni. Noël,
sur la proposition de loi votée par la
Chambre, relatif au régime des admis-
sions temporaires.

On sait que l'admission temporaire est
la faculté accordée aux industriels d'im-
porter eu franchise de droits les pro-
duits étrangers destinés à recevoir un
complément de main-d'œuvre, a charma
do réexportation dans un délai défer-
miné.

La proposition a pour objet de réunir,
dans une loi organique, tes règles essen-
tielles de ce régime.

Le texte définitivement adopté par la
commission n'autorise le gouvernement
il accorder. dans les cas urgeuls, l'ad-
mission temporaire par décret que sur
avis favorable du comité consultatif des
arts et manufactures.

D'autre part, ce texte prévoit des péna-
lités en ça* d'infraction aux prescriptions
de la loi.

sur ses jambes nerveuses, la carabine en
bandoulière, attirait à lui Eléna Marfa-
roff. Derrière elle, alourdi par sa vaste
limousine trempée de rosée, les pistolets
il la ceinture, et s'aidant d'une énorme
trique d'épine coupée dans une haie, Na-
thanlet Yankowa grimpait en soufflant,

Du courage répéta Grégor. Dans
une heure au plus nous serons en sûreté.

Oui, mon Grégor., dit la vaillanteMais arrêtons-nousun instant. Je
n'en puis plus.

Elle chancelait, très pâle, Ivre de fati-
gue et de sommeil.

Dieu d'Israël gémit Nathaniel.
SI jamais l'on m'avait dit, à Bude, quand
je discutais sur le Taimud avec mes
confrères en théologie, qu'un jour je fe-
rais ce métier de conspirateur ou de
contrebandier. je n'en eusse rien cru.Il s'écroula, plutôt qu'il ne s'assit, au
bord du chemin et ramena sur lui, en
frissonnant, les amples pans de sa
limousine. Grégor s'était couché tout de
son long sur la pierre nue de l'aride
sentier en corniche qu'ils suivaient tous
trois. Eléna. assise le long de la muraille
abrupte, sur un bloc de rochers, s'ap-
puyait du dos à la rude pente taillée en
plein granit et fermait, par moments. les
yeux.

Elle n'en pouvait plus, et le sommeil
allait la terrasser, quand la voix du
jeune homme s'éleva de nouveau.

Nous ne pouvons rester Ici, disait-il. C'est le point le plus dangereux de
la route. Il faut à tout prix gagneur les
ruines dn Bttrg-Habiz. Là seulement
nous serons en sécurité. En route,
Eléna. Je te porterai sur mon dos, s'il
le faut.

Non 1 non 1 répondit
chons 1

Propos de bonne humeur

LA PERLE
M. W. K. Chapferd, le milliardairebien

connu par ceux qui connaissent des mil-
liardaires, de passage à Paris entre deux
transatlantiques, scru2e les étalages de la
rue de la Paix, pour rapporter à son
épouse un cadeau de retour, digne d'elle et
de lui, c'est-à-dire de leurs millions. A une
devanture éclatante trône une perle grise,
séparée, dans son écrin violet, des autres
bijoux, comme une grande dame s'écarte
de ses suivantes. Son allure royale
enchante M. W. K. Chapferd qui entre,
l'indique, demande si le prix fixé est

consciencieux a, et, sur l'assurance
qu'on lui en donne, tire un carnet des
chèques, paie et met le bijou empaqueté en
poche, comme vous et moi y mettrions
une boite d'allumettes. Le vendeur s'in-
cline, et, la porte refermée, se frotte les
mains il vient de réussir un beau coup,

ce qu'on appelle une c vente à l'améri-
caille ».

M. \V. K. Chapferd fut ravi de son
achat jusqu'au jour où, sur le bateau. un
joaillier, dont il venait de faire la con-
naissance, estima le bijou la moitié du
prix qu'il avait été vendu.

Or, M. W. K. Chapferd, comme beau-
coup de ses compatriotes, met un point
d'honneur à n'être pas roulé. Je crois qu'il
faut, d'ailleurs, voir là une des raisons
pourquoi tant d'habitants de l'Amérique
sont milliardaires. M. W. K. Chapferd
estima tout de suite que celle-ci était dif-
ficile à rattraper. Il prit son temps et ne
désespéra point.

Deux ans plus tard, par une belle
matinée de printemps, M. W. K. Chapferd,
entrait, le visage souriant, chez le bijou-
tier qui lui avait vendu la perle grise.
Un client tel que lui ne s'oublie pas. On
s'empressa. Et M. Chapferd dit que son
épouse avait été si heureuse de son bijou
qu'il désirait pouvoir lui offrir une
deuxième perle analogue et qu'il ne regar-
derait pas au prix. Le bijoutier affirma
qu'il ferait son possible pour le contenter,
mais assura que ce serait chose difficile,
la perle en question étant une pierre des
plus rares. M. W. K. Chapferd l'encou-
ragea à prendre tout son temps il reste-
rait à Paris ce qu'il faudrait et il s'offrit
même, pour garantir le marchand contre
tous risques, de s'engager par écrit à
payer la perle le prix qui lui en serait
demandé, quel qu'il fût.

Pendant deux mois, M. W. K. Chap-
ferd passa régulièrement une fois par
semaine au magasin de la rue de la Paix,
pour demander si les recherches entre-il M CJi 0 S o

Aujourd'hui
La tianuue du Souvenir sera ranimée par

l'Amlciilu des Poilus de Vernenil.
Conseil de cabinet, à 10 heures, au ministère

<k"3 Affaires étrangriVr», sous la présidence
rti> iM. ririaml.

Chambre des députés Séances à » ïi. 30 et
à I.' heures (discussion du )>u<tïet>.

Congrès des zoniers. 5, rue de la Verrerie.
Hommage fi la mémoire de Saint-Saëns,

h. cimetière Montparnasse.
Ventes de charité Sanatorium ries cheminots,

de 14 iHMU'es s IS hpiires. Si, rue de Gre-
nelle. Association valentiu -Hatty pour le
bien des aveiifirles, mêmes heures et lieu.

Réunion Anciens du R, 1. T., 21 heures,
rue Vivtrnnc.

Meeting des unions, ligues et syndicats de
voyageurs contre l'augmentation projetée
des tarifs de chemin de ter, 17 heures.
9, rue d'Aster?.

Soirée de l'Association amicale des anciens
élèves de l'école de la rue Martel, h. 30,
r>, rua Martel.

Semaine des liturgies catholiques 9 Il: 30,
orllcn présidé par Mfrr Hnland-r.o*selln.
K, faubourg Salnt-Honoré: IL 30, coulé-
rence par Mgr Phares, supérieur de la mis-
sion maronite.

Banquets à Ltilptia, à 20 h., banquet en
J'honneur de l'aviateur de Pinedo.

Sports Courses à Vlncennes, à 13 h.
Bore Il la salle Wagram, Il 20 Il.

Fritsch contre Strvain, Mollna contre Devos.
T. S. F. -s Séance mensuelle des Amts de

la T. S. F. Emissions et radio-concerta
des principales slations de France et de
,'étranger, (Voir au Courrier des amateurs.)

Le Président de la République a fait
parvenir NI. Bernardino MachnJo un
tétégramme de félicitations à l'occasion
de son élection é la présidence de la
République portugaise.

M. Bernardino Machado lui n aussitôt
adressé un télégramme de remercie-
ments.

M. Painlevé a reçu hier le général Guil-
laumat commandant lcs troupes de l'ar-
mée française du Rhin.

NI. Herriot, président de la Chambre
des députés, a offert hier, en l'honneur
de M. Tehilehenne, un déjeuner auquel
assistaient MM. Briand, Painlevé, Ley-
guis, de M o n z i c, D a 1 a d i e r, Lucien
Hubert, président de la commission des
atfaires étrangères du Sénat Reynald,
sénateur Ylenri Simon, député Dul-
liiez. Rakowskv, ambassadeur do
l'U-R-S.S. Philippe Bcïtheloî, secré-

Elle se mit debout par un puissant
effort de volonté, et Xathaniel l'imita.
Grégor reprit la marehe, et touis trois,
trébuchant sur les pierres roulantes du
périlleux passage, ils se dirigèrent vers
le sommet du mont.

Ils avaient marché, d'un pas rapide,
sans arrêt, durant toute la nuit. Le che-
min couvert indiqué par Douchan les
avait conduits vers les remparts dé-
saffectés depuis la déroute des Turcs
qui entouralent la petite ville. La nuit
les favorisait, mais rendait aussi leur
fuite plus pénible. Ils s'attendaient
à tout instant fi être surpris par le cri
d'alarme d'une sentinelleen grand'garde.
Et, quand ils s'arrêtaient pour repren-
dre haleine ou s'orienter, ils croyaient
toujours entendre, au loin, un galop de
cavaliers lancés il leur poursuite.

Leurs alarmes ne s'étalent apaisées
qu'à la prime pique de l'aube. En sept
heures, ils avalent couvert sept lieues
en terrain montant. Mais le plus pénible
restait il faire, car il leur fallait gravir
le mont par des sentiers à peine tracés.
des chemins tout juste praticables aux
chèvres sauvages et aux chamois de la
montagne.

Ils s'étalent attachés Jl la ceinture
avec des cordes, pour plus de sécurité,
mais leur allure, ainsi gênée, était plus
lente. Ils débouchaient sur un petit
plateau pierreux semé de rares touffes
de genévriers et de buissons d'épim»,
quand Eléna tomba sur les genoux et.
malgré toute sn volonté, ne put se rele-
ver. La fatigne avait eu raison de la
résistance de la jeune fille. Elle eut un
regard désespéré vers Grégor.-Je ne peux plus marcher, murmura-
t-elle.Demeurons donc tci, fit le jeune

prises abautissaient. Le bijoutier -"ffirmait
que ses correspondants couraient après
la perle grise sur les deux continents, mais
jusqu'ici sans succès. Enfin, un matin,
son visage radieux annonça la bonne nou-
velle la pierre cherchée voguait vers
la France, entourée de toutes les précau-
tions nécessaires. Poids, apparence, forme,
elle correspondait exactement au signale-
ment de la première. Les différences ne
pouvaient être qu'insignifiantes. Elle satis-
ferait certainement NI. W. K. Chapferd,
mais il comprenait que le prix serait très
supérieur à celui fait deux ans aupara-
vant. Le bijoutier lui-même l'avait ache-
tée à un confrère près de trois fois plus.
Il avait dû l'acheter ferme et s'y était
décidé aisément, ayant en poche l'enga-
gement de son client.

Rendez vous fut pris pourr que

M. W. K. Chapferd entrât en possession
de sa perle au plus tôt. Il y fut d'une
exactitude scrupuleuse. On lui montra
aussitôt la pierre il l'examina avec soin.

Oui. oui, fit-il, c'est très curieux.
Cette perle, n'est-ce pas, vient de New-
York ?

En droite ligne, répondit le bijou-
tier nous l'avons trouvée chez un négo-
ciant bien connu là-bas M. Clarington.
Voici, du reste, la facture et sa lettre
d'envoi. Vous voyez que nous ne prenons
pas un bénéfice excessif.

Non. non. dit M. W. K. Chapferd
en sortant un papier de sa poche. Malheu-
reusement, pendant mon absence, ma
femme, pour passer je ne sais quel
caprice, a vendu sa perle. Elle m'en aver-
tit justement et comme mou seul désir
était qu'elle eût la paire.

Vous ne prétendez pas refuser
celle-ci, s'écria le joaillier, pâle d'émoi. Si
je n'avais pas été certain de la revendre,
jamais je ne l'aurais payée ce prix.

Je regrette, fit M. Chapferd, en
prenant son chapeau.

Mais j'ai votre engagement, dit l'au-
tre, signé et en bonne forme.

Ouais, dit M. Chapferd, je me suis
engagé, en effet, à vous acheter une perle
à peu près semblable à la première c'est
vous-même qui m'avez dicté la formule.
Or, c'est à M. Clarington justement que
ma femme a revendu son bijou, pour un
prix fort raisonnable le double de ce
que je l'avais payé. Et moi, je ne suis
pas tenu de la racheter cette perle n'est
pas à peu près semblable à la première
c'est la même

Claude Gével.

étrangères et liaroche, directeur des
affaires politiques.

tiaire, est promu officifr de la Légion
d'honneur et -Ni. de Rivaud, banquier, est
nommé chevalier.

M. Bénazel. a assisln hier, au conserva-
toire des Arts et à à la leçon
d'ouverture du cours des industries ali-
mentnirës professé par NI. H, Martel,
membre do l'Académie de médecine.

Le Jury chargé parle Comité français!
de la Bibliothèque moderne d'attribuer
le prix du concourt de littérature eufan-
fine (5.000 fr.) s'est réuni, sous la prés'
dence de M. Georges Lecomte, de l'Aca- j
demie française. Il a désigné comme- lau-
réat .AI. Jacques des 'actions, auteur de
Sur pattes.

De et. X. Cranter, à AHes-sur-Rhônc
Votre liqueur est détestable,
Soit dit, mon cher, sans vous fâcher
il n'est de vraiment déleetabie
Qu'un verre de « Cherry Rocher ».

Vous roulez beaucoup, de jour, de nuit.
Le soleil, la pluie, la ncige, les phares
des autres voitures vous gênent. Votre

moyenne » s'en ressent. Votre plaisir
est diminué. Achetez donc un Para-
Sol écran mobile que chaque conduc-
teur peut régler à son gré, de l'intérieur
de sa voiture et sans quitter son siège.

Le PARA-SoL. 8, rue Bouchet, Lyon-
Villeurbanne (Rhône).

Au Bucherox. Le Grand Magasin
du Meuble informe sa clientèle qu'il
restera ouvert les dimanches 20 et

décembre (Exposition de petits meu-
bles pour cadeaux du lour de l'An),
10, rue de Paris.

A LA REGIE
Nous signalons t'existence d'une variété

remarquable de cigarillos, les Coquetas,
sur lesquels les amateurs de Ninas pour-
ront reporter leur tendresse.

Confectionnés avec soin .en tabac du
Brésil léger et présentés Avec élégance,
en étui de 10, ces produits sont appelés
à avoir toute la faveur du public.

homme. Aussi bien, nous sommes ca-
chés par les buissons. Et nous pour-
rons voir venir ceux qui seraient tentés
de nous suivre.

Il prit la trique de Nathaniel, chercha
nne place favorable, étendit son épais
manteau sur le sol, obligea Eléna à s'al-
longer sur cette couche improvisée, et,
au moyen du bâton et de la limousine
que leur compagnon avait jetés terre,
Il arrangea une espèce de tente pour
protéger la jeune fille contre le vent gla-
cial des cimes.

Il était déjà près de quatre heures du
matin. Le soleil allait apparaître, et
c'était assurément l'heure la plus froide
de la nuit. Nathaniel s'était blotti près
d'Eléna, sous la limousine. Grégor, ra-
massant la couverture que portait sa
compagne et dont il l'avait débarrassée,
en couvrit à la fois sa fiancée et son
compagnon. Eléna dormait déjà d'un
sommeil écrasant. Il ne fallait pas son-
ger la transporterau Burg-Habiz. dont
la massive silhouette se profilait au loin
avec ses tours d'angle aux trois qaarts
abattues, son lourd donjon carré, qui
profilait son échauguettesur le ciel d'un
rose cuivreux, ses murs que le canon
avait, bfttns en brèche et sur lesquels
foisonnaient les plantes grimpantes.

Ce vieux nid de rapaces méritait bien
son nom c'était le Heu natal de ce
Wenceslns de Burg-Habiz, qui avait mia
dans ses armes le vautour à double tête
dont son neveu, Itndolph de Habsbourg,
avait fait, cinq siècles pins tard, une
algie impériale.

Le burg des Vautours Le nom était
juste et le lieu bien trouvé.

Il s'élevait sur un plateau rocheux
qui dominait toue les alentours et que
les Romainsde la légion octonenne, aux

STEFANO RAIMONDI
L'ACCUSÉ MORIBOND
EST ACQUITTÉ

AINSI QUE SON COACCUSÉ

Stpfano Kaimoniii. l'accu-sé mori-
bond, a iHfi acquitté.

La l'on ne peut penser que ce fut
seulement un verdict de pitié, car Je
même verdict d'acquittcjnent a été
rendu en faveur de son coaccusé Ri-
gauil, dont on avait vu, il est vrai, les
deux petits enfants, accompagnant
leur mère» venir jouer et babiller
,autour do ia barre des témoins. Tout
moribond qu'il est. Raimondi n'avait
cessé, commn la veille, de discut.er
pied à pied l'accusation, se réconfor-
tant par intervalles d'un verre de lait.

Quand, après le réquisitoire de
l'avocat général Dumas, et les plai-
doiries île M" Doublet et Heim, le
président Richard lui demanda s'il
uvait quoique chose à ajouter pour sx
défense, ce fut un vrai discoura qu'il
prononça.

On avait, pour la circons-tanoe,
transporté sa civière au milieu du
prétoire, face ta cour. Les jambes
étendue*, mais le torse droit, H for-
mula longuement cette prière, de sa
voix dolemment chantante

-,Je suis innocent et si je vous Io dis,
ce n'est pas pour sauver ma Wte. Que je
sois en prison ou que je 4ois dehors, vous
comprenez que la vie n'a plus pour moi
«ucun goût, ,1e préfère la morl. A quoi
mé servirait-il de vivre ? Je ne pourrais
plus travailler. Je ne pourrais apprendre
un métier. Je ne peux pos bouger. Je suis
à moitié cadavre. 11 me faudrait mendier
et je n'ai pas une âme de mendiant. Qu'on
me livre donc i la science. Qu'elle fasse
sur moi Joutes lee expériences possibles,
crlles qu'on n'a jamnis encore Osé tenter.
Je m'y prêterai avec bonheur, dana l'es-
poir, sinon que la vue me soit rendue,
du moins que mon sacrifice serve d'au-
trea, ces aveugles de guerre, plus
maiheureux que mot parce qu'ils sont
plus jeunes que moi. Qu'on prenne donc
mon corps comme cible et qu'on expé-
rimente sur lui jusqu'à la mort, car c'est
là ce que je désire.

Et le verdict rendu, il leva ses
bras au ciel
Teissier se pourvoit en cassation

Lazare Toissier, le conciergede la rue (le
Jlogador s'est pourvu, hier, en cassatton,
contre l'arrêt de la cour d'assises qui,
(jim-anche, l'a condamné il dix ans de
réclusion.

AVIS AUX AUTOMOBILISTES

Les moïeurs sureomprimés et à grande
vitesse exigent une bougie spéciale les
nouveau types Eyqtjem, en mica et
stéatite « NeH », sont les seuls qui con-
viennent parfaitement au régime de ms
moteurs modernes. Essayez les bougies
Eyquem, n" n° 41 et n° 45. Dans tous
les garages et établissements Eyquem,

à lifts, boulevard Porcin?, P.iris.
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temps lointains de la première guerre
de Home contre les .lapodes, avaient
choisi pour y édifier un catnp, Wences-
liis dé Burg-Habiz avait commencé la
construction de ce chateau-fort en 1356.
Mille serfs y avaient travaillé jour et
nuit pendant près de onze ans. Et ctnq
siècles durant sa niasse formidable
avait barre la route aux adversaire
des barons de Burg-Habiz. Il était, au
temps des batailles de choc et de con-
tact, à peu près Inexpugnable. Plus
tard, on avait pu l'investir, le canonner,
mais non le prendre Et le temps n'était
pas si loin encore où Duroc, malgré
qu'il en enrageât, n'avait pu réduire une
misérable garnison de six cents hom-
mes, composée de Dalmates, de Frlouls
et de Tyroliens,qui tinrent là sept mois
durant, narguant ses grenadiers et ses
sapeurs.

Grégor, debout, contemplait le colos-
SI,11 donjon de pierre, encore redouta-
ble, dnns sa masse ébréchée. Certes,
s'ils devaient, ses compagnons et lui,
trouver jamais un asile sûr, c'était bien
il l'abri de ces murs formidables. Mais
il convenait tout d'ahord de s'assurer
que l'adversaire ne s'y était pas ins-
tallé avant eux. Une reconnaissance
prudente était nécessaire. Le jeune
homme se résolut à la tenter seul. D'ail-
leurs Eléna, épuisée, a bout de force»,
dormait profondément, et Nathaniel,
s'il avait encore les yeux ouverts,
avouait, par son attitude, qu'il était
recru de fatigue.

Ecoute dit tout à coup Grégor il
Nathanlel. Tu vas rester seul ici. ta
veilleras sur Eléna. Tu as des carton*
ehes, une carabine, tes pistolets. Ta
pourrais te défendre.

(A suivre.) Gastos-Ch. Hichak»



M. TCHITCHERINE

SE DÉCLARE SATISFAIT

DE SES CONVERSATIONS

AVEC NOS DIRIGEANTS

La commission hanco-soviétique qui
doit résoudre les questions pen-
dantes entre les deux pays se réu-

nira prochainement

Hier après-midi, M. Tclnteiierinea
reçu les représentants de la presse
et leur a lu une déclaration, où il
exprime son extrême satisfaction des
résultats de ses conversations avec
les dirigeants de la politique fran-
çaise et annonce la réunion prochaine
des délégations qui vont essayer de
résoudre un à un les problèmes pen-
dant-s entre la Russie et la France.

Il est prématuré, a dit M. Tchitche-
rine, de parler de décisions quel-
conques, car celles-ci feront précisé-
ment l'objet des négociations.

Après avoir affirmé que l'Union
des Soviets ne poursuit qu'une poli-
tique de paix et marqué, d'autre
part, son attitude négative « pleine
et entière » à l'égard de la S. D. N.,
M. Tchitcherine a fait ressortir que
la seule voie capable de mener au
but est c celle des accords directs et
indirects

-* Selon moi, a ajouté le chef de la
diplomatie soviétique, nous entrom dans
une période d'accords directs entre notre
gouvernement et les autres, et j'ai la
certitude que notre entente avec le gou-
vernement français, sur les questions
intéressant nos deux pays, contribuera
puissamment à accdlérer le règlement
des questions pendantes entre nous et
les autres pays.

Au eujet de l'accord de Locarno,
M. Tchitcherine est pessimiste. Il y
voit un pacte antisoyiétiste. « L'ave-
nir démontrera, dit-il, s'il a vraiment
le caractère pacifique que lui attri-
buent ses participants ou si plu-
sieurs de ces derniers n'auront pas à
regretter, après quelque temps, cette
œuvre

Répondant ensuite aux nombreuses
questions posées par les journalis-
tes, M. Tchitcherine a formulé ses
avis sur l'affaire des dettes, sur les
rapports de l'U. R. S. S. avec l'Amé-
rique, la Belgique, la Grande-Bre-
tagne, l'Allemagne, la Turquie et les
Etats baltes, sur les projets de désar-
mement, enfin sur les liens du gou-
vernement de Moscou avec la III*
Internationale.

De ces abondants propos qui ne
manquèrent pas d'esprit et furent à
certains moments pleins de malice,
la conclusion générale qui se dégage
est que -NI. Tchitcherine, tout en pro-jetant de rapprocher son pays de
l'Occident par des accords particu-
liers avec les diverses puissances, ne
s'avance dans cette idée qu'avec
beaucoup de prudence et tient à con-
server à l'U. R. S. S. la plus grande
liberté de mouvement.

TCHANG TSO LIN
EN PLEINE RETRAITE

Tokio, 15 décembre (dép. Havas.)
Un communiqué officiel de Mouk-

iden annonce que les troupes de
Tchang Tso Lin, battant en retraite,
quittent Hsin-Min-Fou et Moukden
et ont commencé à se livrer au pil-
lage. Les résidents étrangers sont
pris de panique.

Le voyage aux Etats-Unis
de l'agent général des paiements

Berlin, 15 déc. (dép. Petit Parisien.)
Relativement au voyage aux Etats-

Unis de l'agent général des paiements
de réparations, M. Parker Gilbert,
une note officieuse, parue dans les
journaux allemands, annonce que le
gouvernement d'Empire n'a pas
comme on le prétend, l'intention de
solliciter un deuxième emprunt
Dawes aux Etats-Unis et n'a fait
aucune démarche en ce sens auprès
de M. Parker Gilbert.

On croit à Berlin que le voyage de
l'agent général des paiements de
réparations est en rapport avec le
projet de réalisation des obligations
des chemins de fer allemands, obli-
gations que l'Allemagne a établies et
déposées à la garde de M. Delacroix
et dont elle paie régulièrement les
intérêts.

Les relations athlétiques sont reprises

entre la France et l'Allemagne

Un traité d'entente a été signé hier à Lausanne
entre les représentants de l'âne et de

l'antre nation

Genève, 15 décembre (dép. Petit Par.)
L' « esprit de Locarno se fait éga-

lement sentir dans le domaine des
sports. A la suite d'une conférence
qui s'est tenue aujourd'hui à Lau-
sanne. et qui réunissait une déléga-
tion de la Deutsche Athlétism Vereia
et une délégation de la fédération
française présidée par M. Genet, un
protocole a été signé pour la reprise
des relations sportives entre la France
et :'Allemagne. La première rencon-
tre entre les équipes athlétiques
nationales des deux pays se disputera
l'an prochain sur le territoire suisse
à Lausanne ou à Genève, à l'occasion
du match triangulaire Suisse-France-
A!l" magne.

Un second match se disputera
ensuite sur le terrain de Colombes, lo
deuxième dimanche d'août 1927, avec
revanche l'année suivante à Berlin.

If est, en outre, entendu que les
ath.ètes français et allemands sont
autorisé?, dès aujourd'hui, à concou-
rir librement dans les deux pays.

CNtte entente a été célébrée au
cours d'un grand banquet offert par
les autorités de la ville de Lausanne.

FBANK BUTTEflS REMPLACERAIT GEORGE LAMBTOH

il LA DIRECTION DE l'ÉCURIE DE LORD DERBY

Londres, 15 déc. [dép. Petit Parisien.)
Selon VEveninr/ News l'entraîneur de

l'éourie de lord Derby, George Lambton.
sera secondé, partir de la saison pro-
chaine, par M. Frank Butters, fils des
M. Joseph Butters, l'entraîneur bien
connu de New-Market.

On croit savoir qu'au commencement
de l'année M. George Lambton
passera définitivement la direction des
écuries à M. Frank Butter; sans cessertoutefois de fournir à l'établissement de
lord Derby les conseils de sa longue
eipérience.

LE CONSEILDELASID.NI

SEPRONONCERAAUJOURD'HUI

SURLÏFIjJE MQSSQUL

01 PEUT S'ATTENDREA M OPPOSITION

VÉHÉMENTSDES TURCS

Genève, 15 déc. (de net. env. spéc.)
C'est demain seulement, au cours

d'une séance publique qui se tiendra
à la fin de 1 après-midi, que sera pro-
clamée la sentence du conseil de la
S. D. N. attribuant à l'Irak la région
de Mossoul. Ce léger retard a pour
but de permett » à M. Unden de ter-
miner la réda tion son rapport
et au 8ecrétar;il d'n achever 1 im-
pression. Dès -.ujouni'hui cependant
le résultat est ictjuis et il est tel que
nous l'avions laissé prévoir.

Ce matin, en c ffet, sir Austen Cham-
berlain a donné communication à ses
collègues de la réponse par laquelle
M. Stanley BaldRrin s'engage for-
mellement, au nom de son gouver-
nement, à accepter les responsabi-
lités découlant. pour la Grande-
Bretagne de la pralongation, pour un
délai maximum de vingt-cinq ans,
de son mandat, sur l'Irak et d'autre
part à garantir la conclusion entre
son royaume et la république turque
de conventions économiques, doua-
nières et d'accords de bon voisinage.

Cet engagement officiel, que le
représentant britannique renouvel-
lera publiquement demain, a dissipé
les dernières hésitations de MM.
Unden et Ishii. Il n'y a pas de doute,
en effet, étant donné la forte majo-
rité dont le cabinet conservateur dis-
pose aux Communes, que sa pro-
messe ne soit ratifiée. L'unanimité
du eonseil s'est ainsi trouvée réali-
sée et son verdict en prend, confor-
mément aux dispositions du pacte et
à l'avis de la cour internationale de
la Haye, un caractère définitif et
obligatoire.

Les deux conditions rappelées
ci-dessus et qui précisent tes obli>-
Rations résultant pour la />rande-
Bretagne de cette sentenoe unanime
supposent des arrangements prati-
ques demandant un certain temps.

En ce qui concerne la prolonga-
tion du mandat, il est probable
qu'une entente directe interviendra
sans tarder entre Londres et Bagdad
sur la base du traité d'alliance qui
lie déjà les deux pays et que le con-
seil en pourra prendre acte dans sa
session de mars prochain»

Quant aux conventions à conclure
avec la Turquie, i.l est clair que le
cabinet britannique ne saurait être
rendu responsable du refus de
négocier que pourrait lui opposer
Angora.

Il faut conapter, en e/fet, avec une
npposition véhémente de la part des
Turcs qui, n'ayant pas admis l'avis
consultatif de la Haye n'admettront
évidemment pas davantage la déci-
sion du conseil qui les déboute de
leurs prétentions sur Mossoul. Ce
dernier ne pourra alors qu'enregis-
trer à cet égard la carence turque et
le territoire aujourd'hui contesté
n'en restera pas moins à l'Irak, l'An-
gleterre, puissance mandataire, prou-
vant qu'elle a fait à Angora les
offres qu'on exigeait d'elle.

Nous avons souligné avant-hier
l'intérêt qu'il y avait pour le conseil
à se prononcer sans délai et à pro-
fiter du fait que, pour trois mqis
encore, l'accumulation des neiges
rendait impossible toute opération
militaire de la part des Turcs. Il faut
espérer que ce répit forcé calmera
leurs velléités belliqueuses.

Si pourtant tel n était pas le cas
et s'ils se lançaient en mars dans une
aventure guerrière, la Grande-Bre-
tagne, qui, elle, aurait rempli ses
obligations envers la S. D. N., aurait
beau jeu pour invoquer les articles
16 et 17 du pacte et réclamer le
déclenchement des sanctions écono-
miques, /inancières et militaires.

Il est peu probable pourtant qu'on
en arrive à de pareilles extrémités.

Quoi qu'il en soit, en prenant cou-
rageusement ses responsabilités, le
conseil a justifié les espoirs que l'on
fondait sur son intervention. Au
cours de ses laborieuses négociations,
il a fait preuve constamment de la
plus haute impartialité. L'intransi-
geance des Turcs rendant impossible
une solution transactionnelle, il n'a
fait que se rallier aux conclusions
de la commission d'enquête, conclu-
sions qui s'inspiraient uniquemeat
du voeu des populations et de l'intérêt
supérieur des régions contestées. Il
ne pouvait pas, d'autre part., ne pas
tenir compte aussi 1e l'émouvante
déposition du généra! Laidontr, dont
on a publié aujourd hui un rapport
complémentaire, tristement éloquent,
touchant les atrocités dont sont vic-
times les tribus chrétiennes. Enfin,
les conditions très précises qu'il a
imposées au gouvernement britan-
nique prouvent qu'il n'a pas cédé à
des considérations politiques, mais
qu'il s'en est strictement tenu aux
obligations qui lui incombaient en
vertu du pacte de la S. D. N. Albert
Jullien.

«UN COBHAM QUITTERA LE CAIRE «OJOORDllI

Le Caire, 15 décembre ;dPp. P. Parisien.)
M. Alan Cobham, l'aviateur britannique

qui a entrepris le raid aérien de Londr.s
au Cap et retour, quittera Le Caire de-
main pour Louqsor. De là, il Ira jusqu'à
Assouan. Les étapes suivantes seront
Wady Alfa et Khartoum.

ONE PETI E FÊTE FACILEMENT 1MTERROMPOE

Moret-sur-Loing, 15 dée. (dép. P. P.)
Alors qu'elle était bonne à l'hôtel de la

Gare à Chalette (Loiret), Blanche Bre-
dillard, âgée de dix-huit ans, avait, sur
le conseil de son ami Pierre Legendre,
vingt-deux ans. volé il. Mme Coquet sa
patronne, u n portefeuille contenant
29.500 francs et tous deux avalent filé
à Moret d'où ils sont originaires.

Le oouple y menait joyeuse vie, dé-
pensant sans compter l'argent dérobé.
Mais la gendarmerie ne tarda pas à les
découvrir. Legendre possédait encore
13.500 francs.

SOUS LES ROUES D'UN TRAIN

En gare de la Varenne-^slnt-HIlalre, M.
Daumont. facteur aux écritures, traversait
les votes, hier à 18 heures. lorsqu'il fut
happé par un train et projeté -<ius les roues.
Grièvement blessé, l'employé, qui habite
Pantin, a été transporté à l'&opltal

New-York. Cn incendie 5Vst déclarédans une maison habitée par seize ramilles.Cinq personnes ont péri M piusleurs ont
blessées.

UN DRAME AU PALAIS DE JUSTICE

DE SARREGUEMNES

ConTuscn d'noir détourné plusieurs centaines
de mille francs, un banquier de Sarrebrnck

tire, chez le juge d'instruction, sur les per-
»unes prétentes et tue son défenseur. Après
avoir absorbé an poison, il saute d'un pre-

mier étage et sucrnmbe bientôt

Metz. 15 décembre !dér Petit Parisien )
II y a quelque temps la direction de la

banque Kock, de Sarrebruck, constatait
un détournement de plusieurs centaines
de mille francs Les soupçons se |jortk-
rent sur MM. 'Cahen père et fils, ban-
miiers intéressés dans la gestion de
rétablissement. et disparus depuis la
constatation du vol.

M. Cahen père, ayant reparu son
domicile dernièrement, fut convoqué ce
matin, il heures, chez le juge d'ins-
truction de Sarreguemines et confronté
avec ses associés sarrois, en présence de
H* Aujard. son défenseur.

Mis en demeure de verser une caution.
sous peine d'être arrêté, Cahen sortit
un revolver de sa poche et tira plusieurs
coups de feu au hasard sur les ps--
sonnes présentes. M* Aujard, atteint en
plein front, fut tué net.

Cahen s'enfuit alors dans un corridor
enjamba une fenêtre du premier étag,
et sauta dans la cour du Palais. Trans-
porté à l'hôpital, où l'on constata qu'il
avait absorbe un poison avant de se jeter
dans le vide, le meurtrier ne tarda pas
à expirer.

Deux vieillardsassassinés près d'Evreux

Evreux, 15 décembre (dép Petit Paris
A V^rneull-sur-Avre, on a découvert

les cadavres de M. Arsène Bernier, qua-
tre-vingt-onze a n s, ex-marohand d e
bestiaux, et de sa bonne, Mlle Adèle
Hnussaye, soixante-dix-sept ans. Le pre-
mier avait le cou presque complètement
sectionné; la seconde avait eu la gorge
tailladée aveo une sauvagerie évidente
l'Instrument du crime n'a d'ailleurs pas
été retrouvé.' C'est au cours de la nuit,
dans leurs lits situés dans une chambre
commune, que les vieillards ont éte
frappa.

Le vol a été le mobile de ce double
crime, car tous les meubles avaient été
fouillés et la maison visitée de fond en
comble; un secrétaire porte des emprein-
tes de sang et un portefeuille, vide de
son contenu, a été trouvé sur le parquet.

Les assassins seraient deux individus
suspects, qui auraient pris le train ce
matin à Verneuil, à destination de Paris.
L'un d'eux porte un pardessus noir et
une casquette grise, l'autre un imper-
méable martingale.

CENT VINGT COUPLES
DE RENARDS ARGENTÉS

SONT ARRIVÉS AU HAVRE

Le Havre, décembre (dép. Petit Paris.)
Le steaiter anglais Belland-Count, ve-

nant du Canada et arrivé au Havre, a
transporté rent vingt couples de renards
argentés destinés à des éleveurs installés
uopuis plusieurs années à Mégève, près
de Chômante (Haute-Savoie). En cours
de route, hu t de ces renards ont péri.
Ces couples sont adressés à une sooiété
d'élevage, t une entreprise belge patron-
née par la ret.ie Elisabeth et à un éleveur
particulier.

Deux vieillardsque l'on croyait à la campagne
étaient morts chez eux depuis six jours

M. et Mme Barthélemy, â*.és de
soixante-seize et soixante-cinq ans, habi-
taient, depuis de longues années, un co-
quet logement, rue Pierre-Larousse.
Le septuagénaire souffrait d'artério-sclé-
rose et sa femme d'une affection car-
diaque.; maigré leur état maladif, ils se
rendaient assez fréquemment chez leur
beau-frère et frère, M. Streib, qui habite
aux environs de Paris.

Aussi Ici" concierge ne fut-elle pas
autrement .urprise de ne pas les aper-
cevoir os jostra derniers.

Hier après-midi1, M. Streib vint leur
rendre visite.

Ils ne sont pas là, lui annonça la
concierge. Je les croyais chez vous.Inquiet juste titre, M. Streib avisa
M. Fresnei. 'ommissaire de police du
quartier. Un serrurier fut requis et ou-
vrit. lit porte de 'l'appartement. M. Bar-
thélémy était étendu sur le parquet de
la chamhre à coucher, sa femnri était
tombée sur lui. Tous deux étaient morts
depuis six jours.

Des constatations, il résulte que le
vioillard a succombé à une violente
hémorragie. On suppose que Mime Bar-
thélemy eut, à la suite de l'émotion
qu'elle éprouva, une syncope, qui déter-I mina un brusque arrêt du cœur.

UNE LIONNE EN AVION

La lionne de ïvois ans qui devait partir
lundi pour Lcudres, et dont le départ
avait été remis par suite du mauvais
temps, a quitté .aéroport hier, à 12 h. 30,

bord d'un avion de transport anglais.
Le fauve était dans une cage placée dans
la soute aux bagages; ses propriétaires,
qui l'acoompagnaient, ont pris place a
bord de l'appareil.

DE PINEDO FÊTÉ A PARIS

Les fêtes et réceptions organisées en l'hon-
neur du commandant aviateur Italien de
Pinedo, héros du. raid Lac Majeur-Australle-
Japon-Italie et de son mécanicien Campa-
nelli, ont commence hier par un déjeuner
offert au Cercle Interallié, par M. Laurent-
Eynac, sous-secrétaire d'Etat à l'Aéronau-
tique.

L'ambassadeur d'Italle, le baron Romano
Avezzana les généraux Piccio, Verduzilo,
Nlessel. Dnmesnll, les colonels de Goys,
lïtmbert, M. Henry Pâté, député, y assis-
taient.

A heures, toutes ces personnalités se
retrouvèrent rue Hra-irçots-I". où l'Aéro-Club
recevait l'audacieux pionnier. Le major
Branker, le général Barrès, le capitaine
pelletier Doisy, MM. Hathint, Blanchet,
t'aviateur Callizo. de nombreux pilotes et
constructeurs vinrent lui apporter leurs
rMlcitatlorv. MM. Laurent-Eynac et P.-E.
Flandln célébrèrent le magnifique raid et
le commandant de Plnedo en une éloqucnte
Improvisationprononcéeen français, remer-
cia tous ceux qui lui permirent de mener
à bien sa tache et txprlma ses vœux de suc-
cès aux aviateurs français.

Ce soir, lesVieilles Tiges recevront
de Ptnedo en un banquet amical.

IM MEETIHË POUR LA LIBERTÉ DES RELIGIEUX

La Ligue des droits du religieux ancien
cora*>»ttnit, et celle des droits des prêtres
anciens oombsttants avait organisé, hier
solr, à Luha-Park, un meeting de protesta-
tion contre les lois visant les congxég-itfions
religieuses.

Environ huit mil-le personnes assistaient h
la réunion que présidait M. Jacques PéHcard.

L'aMrt Bergey, d«puté de la Gironde, nt
tout d'aiborcl le procès des lois laïques, puis
il »n vint aux lois« d'exception contre les
rfei*leux. Très applaudi l'abbé Berger se dé-
fendit de jwéener et de souibaiter la guerre
civile pour assurer le triomphe de sa c»u?e.Je ff-rai neuf pas et demi vers le pou-
voir. dédan-trU. cour l'arnpécher mals 11
faut que le gouvernement comprenne que lesprêtres qu; ont donné leur sans: pour la
patrie ne méritent pas d'être traitts enpartis. et qu'il fasse le deraier demi-pas.

Si l«> religieux continuaient a être mis
ainsi hors la loi, toute la France Catholique
se lèverait pour les défendre.

On entendit ensuite M. Raymond Laurent,
conseiller montoip*] de Paris, le colon*! deVesln», M. Couvreur, le député Edouard Sou-lier, les R. P Doncœar et Moreau et le g"énersl de Csstelnju, qui réclama la liberté
pour les parents <te fatre élever leurs enfantsselon leurs goûts et selon leur foi.Pots l'as^Maiice vota un ordre du JourrécBmonn pour le» religieux le droit d'en-fi«i8»M et celui de jkws&w, atDr

ONE DISCUSSION

9 LACOMMISSIONDESFINANCES

SUR LE_DÉFICIT

Au procès-verbal de la réunion
tenue par la commission des finan-
ces que nous publions plus haut,
nous pouvor. ajouter quelques pré-
cisions complémentaires.

La discussion qui a suivi le départ
de M. Loucheur a porté sur la pro-
cédure à suivre pour l'exanrk des
projets flnanc rs du gouvernement.
Deux thèses étaient en présence
l'u"" rtni. font d'abord, a confirmé la
décision prise la veille de i ivoyer au
ministre les deux projets relatifs à
la création d'impôts nouveaux et
d'une caisse d'amortissement l'au-
tre qui tendait à ce que la commis-
sion prit elle-même l'initiative de
préparer des textes susceptibles de
naliser l'équilibre budgétaire. Cette
• icrnière a été surtout soutenue par
quelques-uns des représentantssocia-
listes, qui ont présenté en même
temps à la commission diverses sug-
gestions. Elle a été vivement com-
battue par M. Bokanowski.

La commission, a-t-il dit en subs-
tance, n'a pas à se substituer au gou-
vernement pour présenter des contre-
propositions elle n'a pas l'autorité suf-
fisante, elle sortirait de son rôle consti-
tutionnel. Si elle prenait une telle initia-
tive, elle risquerait, en outre, de jeter
le trouble dans l'opinion, qui ne com-
prendrait pas oette sorte de carence gou-
verne,mentale.

Et faisant allusion à la hausse des
devises étrangères, il a ajouté

Nous vivons en ce moment en quel-
que sorte sous le régime du plébiscite,
celui du change.

M. Blum a contesté certaines des
considérations de M. Bokanowski, en
indiquant notamment qu'à son sens,
la commission était parfaitement
qualifiée pour élaborer des textes
différents de ceux du gouvernement.

Les représentants du groupe radi-
cal socialiste ont fait savoir qu'ils
étaient aussi disposés à soumettre
des contre-propositions que leur
sous-commission fiscale est en train
d'élaborer et qui auraient pour effet
d'élargir l'assiette des impôts sur Le

revenu et de réaliser même certai-
nes diminutions du taux.

D'autres observations ont encore
été échangées et ont fait apparaître
que la commission ne pouvait, dans
les circonstances présentes, aborder
l'examen de contre-projets différant
essentiellement des projets gouver-
nementaux.

Finalement, a été adoptée la mo-
tion reproduite au procès-verbal.
Les propositions aes socialistes
Voici, d'autre part, les vues, pour

l'équilibre budgétaire, qu'ont expo-
sées les délégués socialistes.

Ceux-ci ont indiqué avec précision
leurs solutions, en attendant de
reprendre leurs projets modifiés en
ce qui concerne l'assainissement et
l'amortissement de la dette par le
prélèvement sur le capital.

La commission avait déjà pris hier
à leur demande deux décisions en ce
qui concerne le déficit. Avec minu-
tie elle l'a chiffré à 4 milliards
114 millions. Le gouvernement a
accepté ce chiffre.

Pour y faire face, les délégués socia-
listes ont proposé de demander aux
,ministres de la Guerre, de la Marine
et des Colonies de procéder à un mil-
ii-ard d'économies, o'est-à-dire do secontenter des crédits de 1925 avec
injonction catégorique aux adminis-
trations d'opérerdans les quinze jours
les réductions indiquées. De même, ils
demandent 300 millions d'économies
sur l'ensemble des autres ministères'
économies faites dans les mêmes con-
ditions, sauf sur les chapitres d'assis-
tance et de prévoyance.Ces économies
devront être soumises d'ici la fin du
mois à la commission. Ils attendent
ensuite un milliard 200 millions des
droits compensateurs des changes
pour l'exportation, grâce à des coeffi-
oienis favorables du cours des chan-
ges et des paiements. Ainsi, il reste-rait un milliard 600 millions à trou-
ver. Les délégués du parti socialiste
ont alors déclaré que, de l'avis du
corps de contrôle des contributions
directes, on pourrait obtenir des
impôts existants, notamment de l'im-
pôt sur le revenu des droits de suc-
cession des sommes très importantes
sans en augmenter aucunement les
taux actuels. C'est ainsi que 196.000
personnes seulement ont déclaré pos-
séder plus de 30.000 francs de revenu,
alors qu'il y a, en dehors des taxis et
des camions, 352.000 voitures auto-
mobiles de tourisme appartenant à
des Français.

Aussi, proposent-ilsen particulier
1° Une déclaration des revenu» réels

dans toutes les cédules, de tous les con-itribuables aveo l'affichage des rôles de'
contributions et un certain nombre de'
mesures de législation et d'administration!
destinées à combler les lacunes actuelles,
soit pour simplifier la législation actuelle
dans l'intérêt des contribuables, soit pour
assurer la sincérité des déclarations
2° la conversion de tous les Gitres au
porteur en titres à ordre transmissibles
par voie d'endossement 3° des mesurescontre la fraude 4° la revision desdroits de succession 5° une revisiondes droits sur les autos avec progressd-vité d'après la valeur des voitures.

Les socialistes estiment que ces
mesures fourniraient sans augmen-tation des taux actuels des sommes
considérables et très probablement
supérieures au chiffre du déficit.

UNE ENQUÊTE

AUPRÈS DES AGENTS DU FLSC

Poursuivant son enquête sur le
problème du redressement financier,
la sous-commission fiscale du grouperadical socialiste, présidée par
M. Albert Milhaud, a entendu des
représentants autorisés des contrô-
leurs des contributiuns directe ainsi
que des agents de i'admin:?tration
centrale.

Les renseignements qu'ils o n t
fournis en réponse a.;x questions
précises qui leur ont été posées ont
abouti à cette double constatation
qui motivera ultérieurement des
conclusions concrètes.

i° Nécessité de réformer et d'amélio-
rer le fonctionnement de la machinefiscale en vue d'obtenir le maximum
de rendement utile.

Pour cela, il faudrait, et cela se pour-rait sans grands frais pour l'Etat
a) Grossir le corps des contrôleurs de

200 ou 300 agents de l'administration
pour assurer un contrôle efficace;

b) Augmenter les émoluments pourretenir ceux qui peuvent être tentésd'accepter au dehors des conditions
matérielles meilleures;

c) Adjoindre un personnel subalterne
pour remplir les besognes administra-
tives qui absorbent le temps des contrô-leurs au détriment de l'œuvre même de
contrôle

2* Rajustement de l'assiette de l'im-pôt sur le revenu par un contrôle sérieux
efficace, nullement tracassier, en vue dedéclarations sincères, Im/ales, exactes.Cela suffirait, d'après les agents du

fisc, à procurer un rendement consulé-
rablement augmenté à tel point que, sans
augmentation de taux, d'autant que
ceux-ci sont arrivés au• plafond il
ne serait plus nécessaire de faire appel
à des ressources nouvelles pour établir
l'équilibre budgétaire.

UNE PROPOSITION DE M. BRANGIER

M. Brangier, sénateur des Deux-
Sèvres, a déposé, hier, sur le bureau
du Sénat, un projet de loi ayant pour
objet de gager et de résorber les
émissions de billets de banques
« dénommées inflations ».

En voici le texte:
ARTICLE PREMIER. Le monopole des

tabacs est remis en gage à la Banque
de France.

ART. 2. La somme de 2 milliards
que l'Etat s'est engagé à rembourser
annuellement à la Banque de France
sera prélevée sur les recettes de ce
monopole.

ART. 3. L'Etat pourra en affermer
l'exploitation avec l'assentiment et sous
le contrôle de la Banque de France

ART. 4. Le remboursement terminé,
la monopole des tabacs fera retour à
l'Etat.

Rétablira-t-on les "tourniquets"

à l'entrée de la Bourse des valeurs ?

Le syndicat des remisiers
s'en déclare partisan

Une délégation de la chambre syn-
dicale des remisiers près la Bourse
des valeurs de Paris, composée de
MM. Lamagnère, président; Malnoury
et Edmond Dauphin, a été reçue,
hier, en audience, au cabinet du
mimistre des Finances.

Elle apportait notamment des sug-
gestions au sujet des mesures pro-
pres à dése ombrer la Bourse. Les
représentants des remisiers ont
déclaré qu'ils étaient partisans du
rétablissement des « tourniquets »
payants qui existaient encore il y a
une quarantaine d'années à l'entrée
de la Bourse. Ils ont aussi préconisé
l'établissement d'une carte d'entrée
annuelle de 500 francs, délivrée
exclusivement aux Français jouis-
sant de leurs droits civils et poli-
tiques.

La délégation a soumis diverses
autres propositions intéressantes,
d'un ordre plus général et relatives
aux finances publiques. C'est ainsi
que M. Malnoury a exposé dans
quelles conditions un impôt sur les
coffres-forts des particuliers et des
administrations apporterait de gros-
ses sommes dans les caisses de l'Etat.

Une manifestationfranco-canadienne

à l'Hôtel de Ville de Paris

On n'a pas oublié l'accueil chaleureux
fait, en 1923. au train-exposition cana-
dien destiné A faire connaitre en France
les produits si vartés du grand dominion
anglais. Désireux de témoigner sa recon-
naissance aux personnalités françaises
qui l'ont secondé dans son initiative, le
gouvernementcanadien a eu la généreuse
pensée de faire graver il leur intention
des plaquettes commémorant le souvenir
de cette tentative si profitable au déve-
lopipeTnent des relations économiques
entre les deux pays.

La distribution de ces plaquettes a eu
lieu hier après-midi à l'Hôtel de Ville,
au cours d une cérémonie qui a revêtu
le caractère d'une grande manifestation
franco-canadienne.

Le Président de, la République s'était
fait représenter par l'amiral Vedel.

Parmi les personnalités qui avaient
tenu à s'associer à la fête se trouvaient
MM. Poincaré, Millerand, anciens prési-

dents de la République; l'archevêque de
Rouen, Mgr Méris, représentant le cardi-
nal Dubois MM. Le Trocquer, Landry,
Dior. de Lasteyrie, anciens ministres les
maires de Reims et de Nantes M. Wal-
ter Berry, président de la chambre de
commerce franco-canadienne, etc

Trois cents plaquettes ont été dlstri-
buées.

Des discours très applaudis célébrant
les liens fraternels qui unissent la France
au Canada ont été prononcés par MM.
Guillaumin, président du conseil muni-
cipal et Paul Bouju, oréfet de la Seine
qui a exprimé en très heureux termes la
joie qu'ép'rnuverait la municipalité sifi-
sienne d' « ouvrir de nouveau à l'amitié
franco-canadienne, au cœur de la grande
cité, un foyer familial ».

Tour à tour M. Beaulieu, sénateur du
Canada et M. Dal Piaz, président du
comité d'organisation du train canadien.
ont remercié la municipalité de son
acoueil et rendu un chaleureuxhommage
à la France dont ils, ont exalté les vertus
de labeur at le profond attachement à
toutes les causes généreuses. La cérémo-
nie a été suivie d'une réception des plus
brillantes dans le salon des Arcades.

Deux agents condamnés

pour avoir, au poste de Saint-Mandé

maltraité un détenu

Le jaur de l'Ascension, à Saint-Mandé,
l'ouvrier Stefano, son père et son beau-
frère, M. Duohaussoir, se prenaient de
querelle avec les agents Prenant et Har-
duin, qui, en civil, se promenaient avec
leurs familles.

Deux agents en tenue, requis par leurs
collègues, emmenèrent au poste stephano
et son beau-frère. En cours de route.
Stephano reçut, sans qu'on sache de qui,
un coup de poing qui lui cassa deux
dents. Au poste, pendant que le chef
maintenait la foule devant la porte, Pre-
nant et Harduin « passèrent à tabac »Stephano, qui eut un œil crevé d'un coup
de pied.

L'information n'ayant pas réussi à
établir qui avait porté le coup de pied,
Harduin et Prenant furent déférés à la
treizième chambre correctionnelle et
uniquement pour les autres violences
moins graves exercées par eux.

Et hier, le tribunal, présidé par M.
Tronche-Macaire, après avoir spéciflé
qu'il ne pouvait, sans excéder sa com.
pétence, statuer sur la perte de l'œil.
pour les autres violences, condamné Pre-
nant à quatre mois de prison, Harduin à
deux mois de la même peine, et tous
deux solidairement à 10.000 francs de
dommages-intérêts il la partie civile. quereprésentait M* André Berthon.

Le préfet de police, assigné comme
covilement responsable, a été mis hors
de cause, les deux agents n'étant pasdans l'exercice de leurs fonctions.

A Drancy, une femme
fait feu sur son ancien voisin

Pour avoir été quelque temps voisins.
120, rue Faidherbe. à Drancy, Mme Mari,
Perrier et M Emile Courtois en étaient
devenus des ennemis farouches. Bien queM. Courtois fût allé depuis peu habiter.
13, rue Laënnec, cette haine ne s'étrt
pas apaisée. Hier soir, obéissant à sesvieilles rancoeurs, Courtois s'en vir;lchercher querelle à son ennemie jusque
chez elle.

Des injures, on passa bientôt aux me-
naces. Mme Perrier se crut-elle à uumoment menacée On ne sait. Toujou-s
est-il que. prenant un revolver. elle undéohargea deux balles sur son adver-
saire. Puis, affolée, elle courut se oonà-lituor prisonnière au commissariat de
Pantin. Cependant son agresseur, touché
au côté et à l'avant-bras droit, rentrait
chez lui, et quand le commissaire a'
présenta pour l'interroger, il refuçi
énergiquement de lui ouvrir la porte.

L'afttopale d'un cadavre non indentlOê,
découvert dans une écurie' abandonnée aDrnlns (Sartne), s révélé que l'inconnu avaitsuccombe a deux coups de revolver. On croiti un crime,

NEIGE, DEGEL,
PUIS, A NOUVEAU,

LE FROID

La température, qui avait atteint
pendant la nuit 6° au Bourget,
'ransformant, dans les rues de Paris.
la neige en un dangereux verglas.
ri'iiionta dans la journée jusqu'à 2°
et 3° au-dessus de zéro. Au matin,
quelques légers flocons voltigèrent
encore. Puis, brusquement, ce fut le
soleil dans un ciel limpide. Le dégel
commença lentement.

N é a n m o i n s, les courses qui
devaient avoir lieu à Enghien durent
être annulées comme elles l'avaient
été la veille.

Vers le soir, le froid vif reprit.
On signale cependant que la tem-

pérature aura tendance à s'adoucir
quelque peu aujourd'hui, ce qui nous
amènera probablement de nouvelles
chutes de neige.

Signalons que les trains de ban-
lieue, ayant subi de grands retards.
le personnel de la gare de l'Est se
trouva quelque peu débordé par les
voyageurs réclamant des certificats
indiquant la raison pour laquelle ils
n'avaient pu se rendre à leur travail
à l'heure habituelle. Une manifesta-
tion bruyante se produisit, mais eïle
ne dura que quelques instants, et
bientôt tout rentra dans l'ordre.

La lettre de M. Charles Maurras
à M. Schrameck

La toar de Paris dédere compétente
la juridiction correctionnelle

La chambre des appels correctionnels
a conftrmé le jugement de la dixième
chambre, qui s'était déclarée compétente
pour examiner le délit de menaces de
mort relevé contre M. Charles Maurras,
en raison de la lettre adressée à M.
Schrameck, alors ministre de l'Intérieur,
et publiée dans l'Action française.

Demain, le procès sera appelé devant
la dixième chambre, pour fixation de la
date des débats au fond. Mais il se pour-
rait que, dans l'intervalle, pourvoi sur
la question de compétence soit formé
devant la cour de cassation.

NOCES DE DIAMANT A VINCENNES

Ce matin, en l'église de Viacennes, sera
célébré le soixantième anniversaire du
mariage des époux Veuèllet, qui, depuis
cinquante et un ans, habitent cette loca-
lité, où ils demeurent actuellement. S,
rue du Levant.

M. Edouard VeuiLlet, né le 20 août
1841, à Neuf-Brisaoh (Haut-Rhin), fut,
pendant vingt-huit ans, sellier au fort de

M. et M'«« Veulllet
Vincennes. Sa femme, Elise Jaurégui-

berry, née le 19 août 1843, à Lisbonne,
était U fille du gouverneur du comté de
Podor (Soudan). Ils n'ont eu qu'une fllie.
qui leur a donné plusieurs petits-en-
fants et arrière-petite-enfants, qui, iv
matin, se réuniront aux nombreux anys
pour apporter à ces deux alertes viei'-
lards leurs félicitations et leurs voeux.LES COURSES

VINCENNES
Aujourd'hui mercredi 16 décembre,à 13 ft. 15

NOS PRONOSTICS. Prix de Fontaine-
Henry (trot monté, 8.000 rr.. 2.250 m.)
Uruguay II, Troubadour. Prix de Chalon-
sur-Saône (trot attelé, 8.000 fr. 2.500 m.)
Romano, Vardar. Prix de limours (trot
attelé, 6.000 fr., m.) Ugo, Uncle Tom.

Prix d'Ecouche (trot monté, 10.000 fr.,
2.250 m.) Valmy WBXes, Vi«sro. Prix
Joseph Lafosse (trot attelé, 20.000 fr., 2.200
mètres) Aléela, Aline Harria. Prix de
Mantea (trot attelé, 10.000 fr., 2.800 m.)
Sermoise, Viage.

Comme celle de la veille, la réunion d'hier
à Eaighlen a dû être annulée.

Ces deux réunions sont reportée! au 23
et au 28 décembre.

n est très probable, il moins de nouvelle
chute abondante de neige, qu'on pourra
courir aujourd'hui 2 Vinoennes, où toutes
les précautions ont été prises par la société
du Demt-San? pour maintenir la piste dans
le meilleur état possible. En cas d'annula-
tion, des affiches seraient apposées, dans la
matinée, aux endroits ordinaires.

Aimeïvous lesromansd aventures
il M les Voyaqes.les Découvertes

VOYAGES
Parût le jeudi Le n* O.7S
Cheztouj les libraireset much°ndrde jourmui.Abon. d'un *n 35 tr.

maisons' en BOIS

Société C. R. E.
BUREAUX EXPOSITION

avenue Seorétmn (XIX') Mttro Bolivar
Oinxrt Dimtnchttet Filet Cattlofua «ratuil

Facilité» de Paiement

£M entiniM nourri» «reo tfVALTINE
sont SAINS et VIGOUREUX

Ce merveilleux aliment des bébés, facilite la
dentition et aide la formation des os.
Son goût agtéable plaît à tous les enfants.

ÉCHANTILLON GRATUIT
II. de la Xaar-it-Oamm. PÀKIS

MAISONS en BOIS

Il
ABRIS

de' JARDIN

SPERA
CâTALOGUt

GRATUIT FACIIITÉS 1 PMEMOtf

Voici
le "STUDIO"

M avec Anastigmat F. 6,8g ROUSSEL TRYLOR
Il Poor Plaqua et Fihra-PedtiJ Sa valeur actuelle est de

6'/îx9 9x12( 325 fr. 350 fr.

A l'occasion deNOÉL et du JOUR de l'AN
cet Appareil sera vendu

225 fr. 235 fr.
par les Etablissements

B 37-39 rue Lafayette 8

1 Succursale 104. ne de Ricariiau I

8 Tout acheteur d'un Appareil
M Plaitd'au moins frs recevragratuitement un abonnement de1 Six mois La Photo pour Tôt». S

Ce n'est pas tou: 1 1

Groupez vos commandes avec vos
™ amis, il vous sera fait
g 6 o/o de rabais pour 3 Studios
m 1O o/o de rabais pour 6 3

Il CATALOGUE 192G FRANCO



COURRI ER DES THÉATRES
Opéra, 8 h. la Flûte enchantée.
Comâàie-Fiançaise,8 b. 45 Robert «J Ma4anne.
Opéra-Comique, s Louise.
odéon h. le Silence.
Gaité-irrliiue, 8 «• 35, le Petit Due.
Trfanon-Lyrlqne, 8 h: Chanson d'amonr.
SaraS-Dernhardt,8 45. \Ion curé ch. les riches.
Châtelet, 8 h. 30, M»m'z«lle sans peur.
Variété», 8 h. 3U, Azaïà.
P -St-Martln,8 45, Dtberisro(Sisrnoret. Ctielrel).
Th. de Paris, 8 h. 30, la Nuit- est & nous.
Hemiss. 30 voulez-vous être ma femme J
Gyi.'ias;. ? H. 30. la Joie (fsltner.
Palais-Royal, relâche.
Mar:gny, 3 il. ;u, Monsieur Beaucatre.
Amcgu, 8 h. Sang d'Espagne.
résina. 8 h, 45, l'Homme d'un soir.
Atollo, 8 h. Bouche bouche,
Antoine, 8 h. 30, le Vii-loc:1 de maman.
Boufl.-FarU., 8 30, Trofs Jeunes Ollos, nues,
Edouard-Vil 9 h.. Moxart.
Th. Avenue 8 h. 45 la Façon de se donner.
Th de la Madeleine, 8 h. Un homme.
Th. Miohotîlère, relâche.
Nouveautés, 9 h., Pas sur la bouche.
Athésée, S h. 30. les Nouveaux Messieurs.
TMStre Daunou, 8 h. 45, Riri.
Eïo'îe, 9 h, 45, la Revue nCgre.
Potlnlère, n h. M. et !lime Un W.
Théâtre Michel, 8 h. 45, Mon gosse de père.
Com. Ch. -Elysée», S h. 45, Madame Béliard.
Com. Caumartln,20 h. 45, la Fleur d'oranger.
Carucines, y h., Mannequins.
Scala,8 h. (5, Jim 1* Houlette (Marcel Simon).
Gd-Guignol, i 4.">, Callgrarl, Bled marocain.
Studîo Cn.-Elysies, 8 h. St), le Couvre-Feu.
Th. des Arts, 8 h. 45, le Juir du Pape.
Th. Mathurin», 8 h. le Printe consort.
Cluny, 8 h. 45. le Train de g h. 47 (BosstS).
Eldorado, 8 h. 30, le Roi de la pédale.
Œuvre, 8 h. 45, La Fleur sous les yeux.
Atelier, relacne.
J.-Auteurs (Colomb.),S30,Fantalsle amoureuse
Déjazet, S h. 45, Une femme qui flambe.
Ternes. S h. Peg de nwn roeur ( Yo Maure»
Kouv.-Thtât, 8 30, le Monsieur de 5 heures.
Montronge, 9 h. 45, Li-Hant (Serjlus).
Comœdla, 9 h., On n'peut pas lui résister.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 45, ta Veuve Joyeuse.
Ciealo, s h. 30, Volupta, mine d'Ocrés.
Moulin-Bleu, 9 h., l'Orgle païenne (nouv.vers.)
Th. Moncey, 8 h. 4, Rêve de val~e.
B.-du-Nord,S D. 45, Tauptn a les Idées notre$.

Un Aillent â la rHIfioo générale de 1 Odéon

Rendant compte dimanche dernier.
;dans son feuilleton hebdomadaire du
Temps, de la pièce nouvelle de M. Jac-
ucs Richepin, Voulez-vous être ma
femme ? M. Pierre Brisson écrivait
« M. Jacques Richepin nous a fait enten-
dre, avant-hier, à la Renaissance, une

mh'Us de mélodrame d'amour, tout mélé
de vaudeville. » Puis enco « Je
pécherais contre la vérité en Wous affir-
mant que la comédie est d'une extrême
SPi'dilé psyehoToprlqne. » Enfin',-le
d'interprétation, il disait « Mme Cora
Laparoerie déploie dans le rôle de la
princesse son énergie coutumière. Il y a
quelque mauvaise grâce à dire à une
femme de son mérite ce qu'on lui a dit
déjà. et ce qu'on souhaiterait si vive-
ment ne plus lui dire. Qu'il nous soit
permis de rendre hommage à la vaillance
de son talent.

Hier après-midi, devant le contrôle de
Ti.v'fioD, pendant le premier entracte de
la répétition générale de Silence, lr bruit
nantissant d'une gifle arrêta net les
conversations: M. François Richepin ve-
nait de manifester& M. Pierre Brisson qu'il
ne partageait sa façon de penser ni su"
la valeur littéraire de la dernière oeuvre
de son pere, ni sur le talent de sa mère.
On intervint. M. Pierre Brisson dë.ià rt-
pestait vigoureusement au geste de M.
François Richepin. On le» sépara des
caries furent échangées. M. Riehepin
s'en fut et M. Brisson retourna il son
fauteuil de critique.

On apprenait peu après que M. Pierro
Brisson avait constitué aussitôt ses M-
moins, MM. Paul de Cassagn.ic et Gilbrii't
Bauer, et que NI. François -Richepin avait
'Chargé MM. J.-J. Rentiud et le vicomte
Serge de Pollgay.de lça. pecejoiç.. Mais
l'incident aura-Mi des suites 2;

En effet, tes crit.iques présents ré-H-et signaient sur-le-chsmp la natr
que voici, de nature, peut-être, à per-
mettre aux représentants de NI. Pierre
Brisson de déclarer à leur client que son
hennetir n'était pas atteint par un geste
unanimement blâmé:

Les représentants de la critiqué' QUI assis-cet après-midi, il In répétition géné-
rale du Silence, à l'Odéon, Pt qui furent
témoins de l'agression commise par M. Fran-
rois Richepin contre M. Pierre Boisson, cri-
tique dramatique du Temps, adressent a leur
confrère l'expression de toute leur sym-
pathie et protestent avec Indignation con re
un acte inqualifiable que rien n'eût Justine,
même si l'article dont M. Francs Rlchepln
îaH grlef à M. Pierre Brisson n'avait point
gardé te ton de mesure qui lui est habituel.

lis émettent le vœu que M. Pierre Brisson
consente h trouver dans l'unanime Impro-
Dation soulevée par l'acte de son agresseur
une raison suffisante pour ne donner à cet
incident aucune suite.

Ont slxné
MM. Paui Glntsiy. président de l'Associa-

tion de la critique Antolne, Pierre
Veber, Nozière, Georges Pioch, Gabriel
Bolssy, Georges Le Cardonnel, etc.

Ajoutons que dans la soirée, M. Jacques
Richepin a rait. tenir aux. journaux uie
lettre où, déclmnt qu'il approuve cotu-
çlttemenl l'attitude de son Ois, il f.v:i
savoir qu'il avait préalablement avisé .a
direction du Temps que « récusant M.
Pierre Brisson comme critique », il lai
supprime rait dorénavant son service de
SjéntTiile à la Renaissance

M. Escande quitte la Comédie-Française

M. Maurice Es-
fcande quitte la Co-
médie-Françàise.

M. Emile Fabre
connaît depuis hii'r
;;oir la nouvelle; je
co-mité sera avisé
of ciellemewt au-
jourd'hui.

vommé sociétaire
J'an passé. M. Es-
cande allait avoir a
signer le 10 janvier
]<• contrat qui l'en-
chaînait pour, ton-
jours au Théâtre-
Français. Ayant le
gwû! du risque et
le oésir de l'avpn-
lure, oette existence
toute faite l'a

Elle l'a effrayéé
dautint que le Bou-
j e v a r o, encoura-
geant ses hésitations, lui. offrait, en même
temps que de solides sûretés matériel-
]es, des sûretés artistiques et le moyen
de demeurer très comédien français »,
dans un répertoire de son goût. Il entre
il :a Porte-Saint-Martin avec un contrai
qui expirera en 1929. II y tiendra ces
jeunes premiens rôles, emplois un peu
perdus depuis que Gautier, Capelluni,
Francen se snnt dirigés vers des rôles
plus marqués.

Aujoura'iiui
AU THEATRE DES A1VTS. A S heures.

rép. gén. dE l'Assoiffé, pièce de M. Défera.
Au TRIAW.VLYFUyL'E. A A 8 h.

repr. (à ce théâtre) de Chanson d'amour,
de MM. Delorme et Alrlc, mus. de Schubert.

A la DE L'OEUVRE. A 8 h. 30,
repr. de la Fleur saut les yeux, de M.

Fausto Martini, traduite par M. Ponzont.

-o- SCAL.A. A partir de vendredi soir,
le Monsieur de 5 heurea continuera t la
Scal.t sa triomphale carrière, avec Marcel
Simon et une éclatante distribution. Ce soir,
dernière de Jim la Houlette, roi des voleurs.

-o- THEATRE EDOUARD-VU. La locinnn
est ouverte pour la ~o'rée du Réveillon et
pour la matinée supplémentaire de Mozart,
qui sera donnée pour la Noël. Il est superflu
de dire qu'en raïson du très jrfand succès,
il est bon de s'y prendre Il l'avance.

LA LOCATION EST OUVERTE POUR

LE RÉVEILLON
Le plus gai. Le molaa ober

DIBENGÔ
PORTE SAINT-MARTIN

-o- GRAND-GUIGNOL. Il est prudent de
louer pour le Cabinet du docteur Caligari,
on refuse du monde tous les soirs Au/our-
li'iml nwtlnée. Locailon Trud. 28-34.

-a- TWUTKE CO&K3EDIA. Ton* Je monde

chante tes airs fameux de On n" petit pas
lui résister, l'opérette a la mode.

-o- Pour la soirée du Réveillon (du 24 b-
30 décembre). le TH. moncey donnera Phi-
Phi, avec l;rban, le créateur de cette triom-
phale opérette. Louez vos places.

^m PALAIS-ROYAL
^DEMAIN 1" REPRESENTATION

LA REVUE
'DU PALAIS» ROYAL!

de RIP r
Location ouverte. Out. OJ-50 HH

iiiiuniuiiiinun a iiiiiiiiiihiiuiuMARIQ IN Y
CM ACCLAME

Monsieur BEALCAIRE
l'upérette .r André MESSAGER

Marcelle DENYA, de l'Opéra é

André BAUGE, de l'Opéra-Comiqut^
Renée CAM1A, de l'Opéra-Comique

(tout les matinées eu jaudi
et du dimanche constituent
un spectacle de famille idéal

I THEATRE DE L'AMBIGUï AUJOURD'HUI SOIREEJEUDI SOIREE
SAMEDI MATINEE
DIMANCHE SwiRiE

ÎSANG D'ESPAGNEÏ
Eve FRANCIS| Paule ANDRAL

et Jacques GRETILLAT

“, THEATRE DE L'ÉTOILE ixum
C'EST PARCE. QUE
Rater FERREOL et Mu EDDY «ont gens d'eipril

Que tous 13b deux sont les auteurs de la revue£!X!T XH-.13
Que cette reTM sers préjentét par M™' RASIMI

Qu'on y verra une révélation sans précédeut
Les Ballets Pavley-Oukrainsky

Que ceux-ci sont uniques au monde
Qu'il» alliant la bcauU plastiqua l la auutrisadur<!rapUi|M

Qu'ils apportent une note d'art nouvelle
Qu'ils feront courir tout Paris

Que tout le monde voudra entendre
SAINT-GR«NIER

Qu'il apparaîtra sous un jour Inédit
Qu'il est le meilleur fantaisiste parisien

Qu'il y aura Plntnarrable
CAR I EL.

Qu'on y verra la grâce et la beauté
de Un HSS1RT Andrée ALIAS Digne WACKtHHOK

Qu'il y aura 300 costumes nouveaux
de M"" HASIMI

Que cette revue sera épatante
C'EST POUR CELA

Qu'il faut louer dès à présent Elysées 41-1S
1" SOIREE DE GALA à bureaux ouverts!MercrecUa3 Décembre

SPECTACLES ET CCNCERTS
Folles-Bergère, 8 h. Su, Un soir de folle.
Olympia, niât., soir., 13 vedettes, allrnctions.
Concert Mayol 8 Il. 30, Quel beau nu (reyue).
palace, 8 h. su, Paris- Voyeur (Grock).
Empire, célèbre comique Llttle Tich.
Cas. de Paris, 830, Paris en fleurs (chevalier)
Moulin-Rouge, 8 h. 30, Revue Mistlnyuett.
Champs-Elysées, Loie Fuller, Montel.
Nouveau-Cirque, 8 h. 30, Super-programme.
Cirque d'Hlvar, 8£0, les FrateHInl; mat.J.s.d.
Cirque de Paris, 8 h. 30, mat. J., dtm. 2 b. 30.
Cirque Médrano, 830, mat. jeudi, sam., dlm
Kursaal, C. Sleranl, Souelly, 10 attractions.
Européen, m. s., Vorelll, Luebel, Saget.
Coucou, Dix Dlng-os, revue.
Sfoulln-Rouge, &al, d'h., h.30 et toute la nait.
Magic-C1ty, u 1. s., bal; dlrn matinée, 3 fr
Salle Wagram, demain à 8 h. grand bal.
Tav. Fantasia, conc, attr., danses, 9 Il 4 h. m
Pal. Pompéien, jeudi, soir.; sam. dim., m.

-o- Le fakir Thara bey était avant-
hier au CONCERT MAYOL et a applaudi fré-
nétiquement la nouvelle revue Quel beau nu

-o- Montel, le rot des comiques. triomphe
dans son tour de chant aux CHAMPS-ELY-
SEES-MUSIC-HALL. Au programme Bar-
belle, Chris Richards.

-o- PALACE. La plus formidable des
revues, Paris-Voyeur, bat tous les records
du comique avec Orock. le premier comique
du monde; de l'esprit avec Jane Plerly; du
charme et de la beauté avec la Jolie Rihns,
les sœurs Guy; de l'entrain et du mouvement
avec Géo Lole, Hermanowa et Darewskl,
Fernando Jones, le premier des danseurs
nègres. costumes, 2oo artistes. Fau-
teuils à partir de 8 francs. Prom. 6 francs.

-o- Il faut que tous, petits et grands,
volent l'Homme au sable, la nouvelle féerie
ne Lofe Fuller, aux CHAMPS-ELYSEES
MUSIC-HALL

-o- EMI'IHE-MUSIC-HALL-CIRyUE. De-
main, dernière matinée Il prix réduits.
Little Tleh et ses grands souliers. La Revue
des poupées parisiennes, jouée par les trente
plus petits artistes du monde entier. Spec.
tacle de famille.

DES
OVATIONS FRÉNÉTIQUES

ACCUEILLENT LA RENTRÉE

SENSATIONNELLE DE

MISTINGUETT
AU

MOULIN -ROUGE
MUSIC-HALL

CIN3MA.S

Mogador, 8 h. 30, l'Enfant prodigue.
Gaumont-Palace, Clrcé l'enchanteresse.
Max-Llnder, le Fantôme de l'Opéra.
Marivaux, Madame Sans-Géne.
Madeleine-Cinéma, le Kandolero.
Carillon m. e1 s. le Lys brisé.
Aubert-Palace, mat., soir., Salammb0.
Delta, m., s.. 8a 40 H. P. Baroeco.
Omnla-Fathé, le Phare pui s'éteint.
Electr.-Palaoe, m., s., Occupe-toi d'Amélie.
Caméo, m., s" Paris en 5 Jours, Félix le chat.
Artistlc, Saily, fille de cfrque.

AU CINÉ MAX LINDER
LE FANTOME

DEL'OPERA
d'après la puissant roman de

GASTON LERUUX
la plus formictable superproduction

réalisée jusqu'à ce jour
INTERPRETATION DE

LON CNANEY
j t'HOM.ME %UX i:K.NT VISAGES

Par suite d'engagements
antérieurs, ce film ne passera

qu'une semainedu 10 au 16 décembre
auNE MAX LINDER;

BOULEVARD POISSONNIERE, 34

«••ltll|ll*lftllft*Mt<*ltMl>*aattMIMi*t*ttltlt|ttSIVOUSVOULEZVOIR
"LE FANTOME DE L'OPERA"

Louez vos places
au CINÉ MAX LINDER

14, boulevard Poissonnière

vous assisterez
CE SOIR
PREMIERE

du
GRAND TRIOMPHEDE LA SAISON

MADAME
SANS-GÈNE

Réalisation
de

LEONCE PERRET
aveoGLORIA SWANSON

et les grandes vedettes françaisesSI
vous RETENEZ vos PLACES

MARIVAUX
C'est un film français

c'est un Bim Paramouat

ÂP^ES L'EXPOSITIONDES ARTS DECORATIFS

L Vice de Paris achète la fontaine
de Max Blondat

La quatrléme commission du conseil
municipal a décidé, hier, l'achat de la
fontaine du sculpleur Max Blondiit, ré-
cemm«nt décédé. représentant un jeune;
garçon se tenant en équilibre sur une
sphère, et qui se trouvait placée il l'Ex-
position des arts décoratifs, dans le jar-j
uiu proche du pavillon dun collection-
neur. Cette fontaine ornera un des jar-
dins publics de Paris.

Le paviHon de l'Indochina

ne sera pu eouenré
Malgré l'avis du pouvernernent, la

troisième commission du conseil muni-
cipal s'est prononcée, hier, contre le
maintien, cours la Reine, du pavillon Je
l'Indochine.

L'escroquerie aux renards argentés

A la suite du Jugement du tribunal de
commerce prononçant, ainsi que nous
l'avons annoncé, la faillite de la « So-
ciété d'élevage français de renards argen
lés », 8, rue Alfred-de-Vigny, M. Gen'.y,
juge d'instruction, vient d'inculper d'es-
croquerie, d'abus de oonflance et de con-
plicité le président du conseil d'admi-
nJstratio'n.

On se souvient que la S.E.F.R.A. avait
été fondée, 1, square La-Bruyère, par
l'esoroc en fuite Fontanille.

BULLETIN Commercial

CRIEE DES VIANDES. Prix extrêmes au
ktlo. Boeuf quartier derrière, 5 9 quar-
tier devant, 3 50 Il ÎO aloyau, 5 Il il train
entlor, 5 cuisse, 5 à 7 pateron,
5 Il 7 40 bavette, 5 Il 8 plat (le côte entier,
4 50 a 7 80 collier, 4 i 7 20 pis, 4 & 6 40
graisse et rognons de chair, 7 50 il 8 50
Veau entier ou demi, première qualité, 9 70
A 11 30 deuxième qualité. 7 50 Il 9 eu troi-
sième qualité, 6 Il 7 40 pan, ruisseau et carré,
7 Il 12 50 basse complète, 4 50. Mouton
entier, première qualité, 10 50 11
fleuxlème qualité, ? Il 10 40 troisième qua-
lité, 5 50 à 7 gigots, 10 à milieu de
carré, 7 Il 15 s0 épaules, 7 Il 10 poitrine et
collet, 4 à 6 50. Porcs en deml-nonn wd
et extra, Incote première qualité, 8 80 4
9 70 deuxième qualité, 6 80 Il 8 70 filet et
longe, 8 à il 50 reins, 7 il 10 30 Jambons,
i Il il 40 poitrine. 7 Il 20 lard, 7 à 8.

MARCHE AUX VEAUX. Parts-la Vltletltr,
15 décembre. On a payé au kilo, viande
nette, première qualité, Il 80 deuxième qua-
Iité, 10 troisième qualité, 9 extrêmes,
12 20.

PETROLES ET ESSENCES. Le prix du
pétrole est augmenté de 8 francs par hcc!o-
litre. on cote il partir du 10 décembre, en
gros pétrole ordinaire à Paris, octroi en
plus, 142 50; il Rouen, 130; il Bordeaux,
138 50; à Toulouse, 147; à Lyon, 149 50;
il Marseille, 139 l'hecto.

Le prix de l'essenre de même sera augmenté
de 10 fr. pour celle de tourisme et de 7 franc?
pour celle poids lourds par hectolitre, on
cote, à partir du 10 décembre, en gros
essence tourisme A Paris, octroi en plus, SOS
il Rouen, 50 A Bordeaux, 199 50 a Tou-
louse, 906 50 il Lyon, a Marseille, 1UU 50l'hecto. Essence poids lourds Il Parts,
octroi en plus, 183 il Rouen, 179 50 il Bor-
deaux, 179 50 à Toulouse, t89 50 à Lyon,
191 il Marseille, 179 50 l'hPCIn

COTONS. Le Havre, 15 décembre.
Clôture Il terme, les 50 kilos décembre,
693; Janvier, 693; février, 897; mars, 698;
avril, 701; mal, 705; Juin, 709; juillet, 710;
ao0t, 713; septembre, 709; octobre,
novembre, 700.

CAFES. Le Havre, décembre. Clô-
ture a terme, les 50 fclios décembre, 673 23;
Janvier. février, 655 75; mars, 834 50;
avril, 631; mal, 609 50; Juin, 599; juillet,
591; août, 585 25; septembre, 50; octo-bre, 567; novembre, 562.

LAI.NES. Le Havre, 15 décembre.
CIOture il terme, les 100 kilos décembre
1730; janvier, 17D0; février, mars,l«!)0; avril, 1690; mal, 1690.

SUCRES. Clôture courant. 923 50 et
•234; Janvier, et 228 50; 3 de Janvler
•228 50 Il 3 de février, 232; 3 de mars
•235 et 234 50. Cote officielle. 223 à 224 50.

ALOItil.3. Courant. )(kJ Il Juuvum-, .du Ilfévrier. 800 V mars-avril, 815 N mai, 815 ABLES, Courant, 138 50 A Janvier, t3v AJanvier-février, 139 50 A; 4 de Janvier, 140 50 A;mars-avril, 141 A.
FARINES. Courant, 171 A janvier, AJanvier-février, 1i2 A 4 premiers, 173 A

mars-avril, 175 A.
AVOINES NOIRES. Courant, 109 etjanvier, 110 50: Janvler-révrier, m 4 pre-miers, 113 5ii et 113 75 mais -avril, 115,\'01,' Eg DIVERSES. Courant, im NJanvier, lus Si Janvier février, N 4 ure-miers, 1ti8 N mars-avril, nu N.
SEIGLE. Courant, 98 Janvier 98 INlanvler-révrler, Mo N 4 premiers, toimars-avril, un M.
RIZ SAUJO.N. Courant, A Janvier

50 A 4 premiers, A 4 de mar»
M A.

BRISURES DE RIZ. Conrant, 175 A Jan
vier. 177 A 4 premiers, lîs 5o A 4 de
mars, l«5 A

AUX HALLES HIER:
Hausse de o 20 Il 0 30 au kilo sur la passe

de bœuf et bal^e sur les rognons etgraisse. 7 50 Il 8 50; hausse de a 0
sur le veau, 6 Il 30 hausse de o à
b 50 sur le mouioi,, 5 Il Il 80 hausse
Ar o 20 ·ur le demi porc, à 9 70; le
lard, 7 Il 8 de 0 50 sur les longea, 8 A
Il de 3u sur les reins, 7 Il 10 30; 1e

40 sur le jambon, 7 Il Il 40 nau.-se -le
0 25 au kilo sur les poulets nanta et (rail
nais, 12 50 Il 14 ta le lapin mort, 8 40 a
f l'ole dépouillée, 9 50 Il les coqsdindes, 9 Il Il le lapin vivant, 7 t5 Il 7 75
de 0 50 sur lea poulets des Charentcs.
a 15, et les poulrs dindes, 10 Il 14 ronv
gras d'oie, 40 à 60 le kilo de canard,

Il 52.
Hausse sur les daurades, 3 t 5 le kilo

le maquereau, 4 50 Il 7 50 le merlan ordi-
nalre. 3 50 Il 5 le turbot, 10 Il baisse
•ur le mulet, 6 Il 12.

Les beurres restent de 17 Il 19 60 le
Kilo moyenne, 17 ordinaires, 14 Il 18

nio.yet.ne, 16 20; les œuls valaient de 570 Il'
'.ro le mille. Hati<se sur les camemberu,
-le 170 Il 350 le cent.

Hausse sur les carotte» des Vertus. t
les bottes Montpsson. Il 150

les navets, 60 Il 120; la cMcorée du Midi.
7u a 140 le cent les choux, 60 b \tn
lYpIr.ard, 100 Il les kilos. Début .les
pissenlits de Vendée, 200 à 250 les 100 kilos.

TIRAGES FINANCIERS
Ville de Parti l»«5. Sont remboursés

par ijo.uou tr., lu n» par .W.miO fr.,
le no 35O.ï.ïi! par rr.. les 4 n°» uul-
vat.ts 42.975, 4: ils..5.5,3 1198 par
s.noo rr.. les 5 nu suivants IB4.1M.

par 2.II0W fr.. le»
td o"» suivants 15. 2W, iso.sm,
161.11t, 167.813, Ï7S.07Ï. 323.814,

57C.O04. 5.7M uumêroa son; rem-
boursés au pair.

COURRIERDES HP Q F
AMATEURS DE • O-.F •

16 décembre.
ud SBC!ÉTÉ DU uns DE LA T. S. F. T1E..0EA CE SOil

La Société des Amis de la T. S. F. tien-
dra ce soir à 20 h. 30, dans la salle de la
Société d'encouragement à l'industrie
nationale, 44, rue de Rennes, sa séance
mensuelle de décembre.

Le capitaine Bureau, de l'Office national
miHiîorolog.'que, fera une communication
sur les émissions d'ondes courtes échan-
gées entre la France et le Jacques-Cartier
pendant le voyage de ce navire entre le
Havre et San-Franc'sco.

On prévolt pour cette séance, la reprise
de la polémique engagée à la réun:on de
novembre par M. Lucien Lévy à la suite
de la communication de M. De Mare, surla modulation par lampe bi-jçrllle.

POUR CBSOT! LA PCHÏSË DE SON POSTE

!UDId-LYtiiî CHuUii uN CO., OURS

Pour entrer aveo wux pn contact plus
Intime et pour connaître la porlée de sonposte, Radio-I,yon-Emissionva faire enire
ses auditeurs un grand concours, qui
sera ouvert le jeudi 24 décembre apti-3le prem:er morcéau de concert.

Tous les soirs pendant sept Jours, à
partir du jeudi 24 décembre, et dans
l'intervalle de deux morceaux de wi-
oert. sera lue une phrase exiraite d'une
page d'un ouvrage très connu d'un au·
letiT célèbre.

Ces sept phrases consécutives seront
données dans un ordre différent de celui
qu'elles occupent dans l'ouvrage en ques-
tion. Il s'agira de rétablir l'ordre dans
lequel elles se suivent réellement et de
les envoyer à la station Radio-Lyon.L'ensemble des sept phrases sera répé é
le 31 décemtre, au cas où crains audi-
teurs n'aura;ent pu prendre l'écoute pen-dant les sept soirs précédente.

Afin de déparlager les ex sequo qui pour-ront se produire, il .faudra répondre, en
outre, aux deux questions accessoires
suivantes Quel est le ncm du grand
capitaine auquel il est fait allusion dans
les phrases ">A quelle date ont été pu-
hliées ces lignes ?

Au cas oii il resterait encore des
ex xquo à départager, le prix sera atn:-
bué à la solulion qui serait part'e la
première d'après la date de la poste.

Les solutions devrnnt parvenir avant
le 10 janvier 192G, 39, rue de Marseille,

Lyont

LES ÇONCERTS FRANÇAIS.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.)
et STATIONS REGiO.NAI ES D'ETAT.
15 h. 45, Il la Sorhonnc, diffusion dü cours
du professeur 3a;,rmiu Le mouvement
réformateur en Europe avant la Révolu-
tion a.

20 h. t5, causeries « Odelettes d'Henri
de Régnier » Le palais perdu », de
M. Plerro Polbert, extrait def Nuits de Ver-
sailles « L'ûgc du fer, l'a't du fer », par
M. Edgard Brandt cnronluue littéraire par
M. Marrel Hervieu.

21 b., salle /Eolian, diffusion de la soirée
donnée avec Mlle Suzanne Goûts, cantatrice
-Vite Hélène Arnlu, vlolnn^'e, premier prix
du Conservatoire M.VI. Noêl-Uallon, premier
grand prix de nome. professeur au Conser-
va,oire de Paris Henri IHibois Smiale,
opus 28 (Beethoven); Chant d'Eepagns (Albe-
Mz) Animato (Moskowsky) Sonate (O.
Fauré) Sicilienne et rlgawlon (Fruncœur)
Caprice viennois (Kreisler) Andantln»
(Mariinl) le Chant du voyageur (l'iirte-
rnwskl» Menuet en sol (Beethoven) Intro-
duction et valse lente (Slevekln?), M. Henrt
Dubois Atr varie (Noei-GalIon) Bspana
(Chnbrleri.

TUUR EIFFEL m.). o b. 4o
Il h. b., prévisions météorologiques.
Il Il. 15 h., 1G h. 45. cours llnimciers et
commerclaux. il h. 15, annonce de l'heure.

h. 45, à la Sorbonne (2.740 m.), diffusion
du cours du professeur Balriensperuer

Balzac et les littératures étrangères
h. Mlle Suzanne Telssler les « Coins

pittoresques de l'aris, le « Cabaret du lapin
nglle » M. Georges Dolumare Propos enl'air» M. Marc Fraysslnet iCe qu'ont
foi' les Chambres » M. Maurice Goulneau

Petit tourner ne la science vivante »;
Ni Julien Mulgret: les « Antilles françaises •;
M J. Archambault « Promenadt et vlsl
te.1 • M. Lucien Plan « In mot sur la
dense », «vec démons rations les Echo*.
Page musicale Sonatine (Jacques Pltion),
pin- M. Paul liemoml et Mme Andrée Arnault:
M, Henry Housstll Mon dernier film Des·
tinée • Terre de suspicion, roman (Andr*
Ai-mundy) le? dernières nouvelles.

h. 30, concert (2.740 m.), avec le trio
CŒcilla (Mmps Cécile Wtnsbach, Paille Emile
Maçon et ¡panne Swilllnj) Mlle Pepima

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse do Mardi 15 Décembre

Les dftrafirements nombreux effectué* la
velue pour les raisons que l'on sait semblent
avoir bien assaini le marché qui témoigne
aujourd'hui de dispositions beaucoup plus
soutenues. Les valeurs d'arbitrage encou-
ragées par la fermeté de la livre dans la
matlnée se redressent pour la plupart trés
vigoureusement l'ouverture pour se mou.trer Dlus calmes d'all!etir3«par la suite. An
surplas, la Ilquldatlon de quinzaineau parquet
a été caractérisée par une grande facilité do
crédits qui s'est traduite par la fixation à
4 3/4 0/0 du taux moyen des reports.

Sur le marché officiel, on remarque la bonne
tenue des valeurs françaises reprise de la
Banque de Paria et de l'Union Parisienne
redressement des sucres ortrniation favo-
rable de Gafsa, de Péchlney, de Penarroya, du
Platine. Le- tonds russes et ottomans ainsi
que le Serbe 1895 se relèvent un peu. Le Rio

VALEURS [pXl^l VALEURS j^ 1 Cours VALEURS
^[S
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Puozzo Lucie Guet et Denise Lanquetln le
Damnation de Faust (Berlioz) VArlésienne
(l'izet) Arabesque (Debussy) Quinzième
rap.ioilie (Liszt) Une nuit il Lisbonne( ja l n t-Safins) Allegro (Oranados) le
Jeur s'éteint iJ.-S. Bach) Chanson itUata-
nitnne {Choplu); Courante (J.-S. Bucû); Ber-
ceuse Claude (Georges Ilenard) Ne reue-
liez ptus, Lisetti Chanson de mal (Schu-
mann) le Petit Ane blanc; le Jardin du ciel
(Jacques Ibert) Au son du fifre (Bourgault-
Ducoiulray) Un dimanche (Guy Ropartz).

RADIO-PARIS (1.750 m.>. 12 h. 30,
concert Venga alleijria 'M. Ferrelto-Fur-
narl>; t'Hermirage d'amour (T. Muth); la
Précieuse (Couperln); Marinka-Czardas (Gus-
tave MirlnclS' Mon dernier chant d'amour
;H. Bure»; Aubade (Deiuno; Quand on s'est
aimé d'amour (René Mercier' Griselidl»
(Masseiiet); llumoresque (Falkenberjr*; Light
flirt (J. Loudel-Bulssom; Sérénade LltttU j
(l almii) le Sovf/e de Heur-i:êlc. le *».
Durour); Rourrét (Hœndel); les Berger»'
Wallcizu (Louis Greghi; les Femmea mariées,
(J. Sïiuc-Salabert).

16 h. 30, informations concert par l'As-
soclallon des rar'in-amatpurs rrantals avec
Mmes Melfcourl-Demarne, Camille Mathieu
Mlles Mellcourt, Claire Monln Madeleine et
Lucienne Laroque, et MM. Séb -Ch. Leconte,
Maurice Landau /lande française (Boel-
mann) Notes sur la littérature Sébasiien-
Cliarles Leconte; souvenir sur J.-M. de Hert-
dn (S^b.-Ch. Leconte); Peux sonnets inédits
(lleretltîi) la Romance (G. Fauré) Un poème
Séb.-Cb. Leconte) Arioso (L. Dellbes)
Intermezzo de roucert russe (LalO) la Der-
nière feuille (Chausson) Un poème (Séb.-
CU. Leconte» Liebeslled (Kreisler) Myrto
(L. Deilbes) Berceuse (G. Fauré) Burles-
que (d'Ambrosioî.

20 h. 50, Informations concert o Mme
Cl'arlolte. Muttel, de rurift>n Mlle Cornière,
MM. Hernard, Ballly, Dherln Canler/ril (H.
Busser) les Vain* mensonqes Allegretto
d'amour (P. Dcsachy> Véronique (Me3sa-
xer) Trio celtique (S. Hennessy) Fables
rectifiée* (Zamacofs Poème automnal (Gre.
court) Mario Cazes et son Jazz te NU
iSalnt-Saôns) l'Amour mouillé (Varney)
l'Escargot (Franc-Nohaln); l'Oiieau-roi (G.
'!e saix) les Bereeaux (U. Fauré) Infidé-
lité fR. Hchn>.

LTUN P. T. T. (180 m.l. 80 h. Infor-
mations cours de sténographie; Invitation

la gavotte (Waldteufel): le Nit ( Xavier
Leroux;; la Cloche (Salnt-SaPns- Manon
tMassenet); Enfance du Christ (Berlioz;; le
Colibri (Chausson

RADIu-LYoN (280 m.). 20 h. Infor-
mations; conférence sur le droit commer.
cial: concert: Francia (H. Paradis»; Canzo-
nette IClément Lenoln; Dieu soit loué; le
Barbisr de Sévitle, fantaisie (Rossluli; le
Printemps 'Mendelsaohm revuette lyon
nalse, par la mère Benolte Cottlvet; la Tem-
pête sur la Volga; Berceuse (Fauré); le Ros-
signai (TchalkowskD l'Auberge pauvre
(Gernyï; le Sapin et le Pantalon Il Pradels);
le Pin Caiilabile (Rabaudl Chaat des
haleurs sur la Volga; Méditation. (H. Para-
dis).

TOULOUSE P. T. T. (200 m.). 9 h. et
9 h. 30, conrs du marché. 17 b. 15, concert,
Informations. 18 b. 15, causerie impres-
sions d'Espagne ». 2U h. 30, chronique ctné-
matograptuque Informations concert ta
Cloche (Salnt-Saéns); la Tosea; Duo du Roi
d'Ts (Lalo) Mélodies de Schumann Amours
du poète; Salammbô, Sigurd (Reyer).

RADIO-TOULOUSE (411 m.). h. et
h. 30, cours du marché, 12 b. 30 l'Union

faU la force (il. de Bozzl) A Pledigrolla
(G. Bonlncontro) l'Heure jolie (A. Grand-
Jean) le Coeur de Lison (J. de Smetsky)
Algues fleuries (Ulccornlni) le Joli cAnt
butté (J. Haux). 13 h. 15 Sur la route en
fleurs (M. Pesse-Chapeller) Futilité (Mar-
sac) Sérénade (Schubert) Ballade hon-
groise (P. Fauchey) iMkmé (Delibes-Alcier),
Discrétion (Rarg-omysltl) A v evlais<r
(Zarco). 17 I1. 30, Bourse; causerie les

trarteurs agrrtcoips et :a taxe 20 h.
Marche des farfadets (G. Krler) Zanetla-
dardas (G. MlchlPls) Chanson nuitinnie (D.
Bernard) la Grande-Duchesse (Offenbach)
Pensée mystique (H. Bure). 21 h. Une
e.eurslon an sahnra causerie par M. Pier-
sain; comédie. 2Q h. 30, danse le lazz-band
(l.inke) Sparrow, fox 'rott (M. Walzer)
Berline française (Bambin Tbullller) Cid,

.ET ETRANGERS

A\GLETEBRE. Londres (365 m.). U h.,
annonce de l'heure concert. Un.
concert. 17 h. 15, heure des enfanls. b.,
danses. 19 h., annonce de l'heure Informa-
tions. 21 h. soirée consacrée A Beethoven.

Daventry (386 m.). 13 h. A 14 h., 15 h. 15
à h. programme de Londres. b-,
concert du Savoy Hôtel.

BELGIQUE. Bruxelles (262 m.). 20 h.
concert Il l'occasion tlu congrès de Tordre
Internatlonal de Radiophonie, concert de
mus'que anglaise.

SUISSE. Bern* (30! m.). 16 h., 20 h, 30,
22 h., concert. (i^nève (1.I0H m.). h. 15,
œuvre de L. Slôde. 20 h. 15, concert.
L\tr;eh (515 m.), f6 h., dancing. 19 h.
concert. Lausanne (850 m.l. 17 b., heure
des enfants.

ESPAGNE. Barcelone m.). 18 h.,
concert. 21 h., transmission de la représen-
tation rtn th<*Mre (IpI L'reo.

ITALIE.– Gome (425 m.). 10 h. 40, concert.

et le Suez débutent en reprise très marquée
sur leur précédente clôture, puis Us se tas-
sent légèrement. Bonne tenue des Nitrates, de
la Manque ottomane et du Crédlt Foncier
Egyptien banques mexicaines mieux dis-

En banque, l'allure est encore Irrégulière,
mais la termcté !'emporte également dan- la
majorité des cas. D'abord lourds, les caout-
choucs ne tardent pas il se redresser graduel-
lenlent. Sud-africaines en reprise, puis Un
pru plus faites la De Beers débute en pro
gros de 50 francs sur sa clôture précèdent,
puis se tasse légèrement pour nnlr raffermi».
Pétroles actifs et fermes, surtout la Royai
Dutcb. Malopolska, très recherchée, s'enlève
il pour l'action et 3.050 pour la part. Terri-
toriales bien orientées.

Cl<"ure très soutenue en dépit de quelques
réalisations.

LA VIE SPORTIVE
LE MATCH FRANCE-ANGLETERRE

DE FOOTBALL AURA LIEU
Dans sa réunion tenue i Londres, la

Football Association d'Angleterre a dé-
cidé de faire disputer à Paris, le 13 mai
1926, l'annuel mat£v de football France-
Angle lerre.

Cette décision, qui fut précédée de lon-
gues controverses, prouve que les bons
rapports unissant les foolballers des deux
nations sont toujours cordiaux. L'h.ibile
intervention de NI Delaunay, secrétaire
général de la F. F, F. A., a contribue à
dissiper tout malentendu.

Les bruits de démission de la Football
Association d'Angleterre de la Fédération
Internationale sont démentis c'est une
nouvelle marque d'estime et de sympa-
thie accordée à NI. Jules R:met, président
de la Fédération française et de la Fédé-
ration internationale.

CECIINTÉRESSE

tons les jeunes gens et rennes filles

tous !es pères et mères de famille

L'Ecole Universelle, placée sous le
haut patronage de l'Etal, la plus impor-
tante du monde, voue adressera jrrilui-
lement, par retour du courrier, celles de
ses brochures qui se rapportent aux
études ou carrières qui vous intéressent.

L'enseignempnl par correspondance de
l'Eccle Universelle permet de faire à peu
de frais toutes ces études chez soi, sans
dérangement et avec te maximum de
chancels de succès.

Broch. 1808 Classes primaires com-
plètes, cerllflcats d'études, brevets C.A.P..
professornls.

Broch. 1813 Classes secondaires rnm-
plèles, haecalaurOals, licences délires.
sciences, droit).

Broch. 1d26 Toutes les carrières
administratives.

Broch. Toutes les grandes
Ecoles.

Broch. Carrières d'ingénieur.
sou«-tnjrénieur, conducteur, dessinateur.
contremaltre dins les diverses spéciali-
tés éleclricilé, radioléléRruphle, méca-
nique, automobile aviation. mél.allur>;ip.
mines, travaux publics, architecture,
tonographie, froid, ch'mie. agriculture.

Briifh. Carrières commerciale»
(administrateur, secrétaire, correspon-
dancfer, sténo-dactylo, contentieux, re-présentant, publicité. Inpénieur commer-
cial. expert-complahle, eomplnhle. teneur
de llvrps) Cirrieres de In banque, des
assurances el de l'industrie hôtelière.

Broch 1857 Langues «MranKPres
(anslais. espagnol, Italien. allemand)

Broch. 1871 Rédaction. Calcul. Fcrl-
ture. Calligraphie. Dpsein.

Broch. 1880 Carrières de la marine
marchande.

Broch 1R89 Etudes musicales (snl-
fège, harmonie, transposition contre-
polnl, fugue, composilinn,orchestrait' ,ni

Broch. i893 Etudes artistiques, des-
sin d'illustrallon. composition déconllvp
dpss:n Je flgurloes de modes, analomie
artistique, histoire de l'art, professorats
de dessin.

Envoyez aujourd'hui mÊrne Il l'ErnLp
Universelle, 59, Bd Rxelmans. Paris
(1B*), votre nom, voire adresse est les
numéros dps brochures que vous dési-
rez. Ecrivez plus longuement si vnncsouhaitez des conseils spéciaux à votre
cas. Ils vous seront fournis très com-
plets Il titre gracieux et sans engage-
ment de votre part.

UN BOTANISTE DISTINGUE
Un Botaniste distingué, l'abbé H mon, acompose un opuscule dans leq el il exposa

sa méthode. 11 y prouve qu. de simples
tisanes 8<>nt capables de traiter efficacement
les maladies dites Incurables; Diabète Al-
buminurie. Coeur, Reins, Foie, \essie. Rhu-
matlsmes, Hrmorroïde», Entérile, Neris,
Estomac. Arlpiio-Sclérosp, Tubprcitlose,
Anemie, etc. Envoi gratis et franco de cetopuscule. Laboratoires Botaniques (Drpt. 10)
Bd Pari. F

LA découverte' D'UN mcdecin
OE LA FACULTÉ DE PARIS

ayant été ezpérimenlée av;c succès sur
de nombreux sujets, il est prouvé que
l'on oeut maintenantcombattre la hprnie
sans obliger le hernieux à se raire opérer
ou à subir un bandage génant. Touffe les
personnes atteintes de hernie ayant le
plus grand intérêt à connaitre une pi-
rellle méthode, l'exposé de cette impor-
tante découvert" du D· Uvel-Garig^e
sera envoyé gratuitemrnt et franco par
la postt., discrètement emballé, aux lec-
teurs qui enverront cette semaine leur
nom et leur adresse à l'institut Urthopé-
dique de Paris (division 10). rue Eugène-
Carrière, 7 bis, à Paris. Puisqu'il n'y a
rien à payer et qu'il s'agit de votre
santé, ne 'alssez pas échapper cette offre
et écrivez aujourd'hui même.

Dépôt rat de Valeneienou, Paru

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lut en fait la
dem.inde. l'Kcole universelle, 59. boulp-
vard Kxelmans, Paris lfi*), adresse gra-
tuilement sa hrochura n* 1.877 qui donne
le moyen d'acquérir chez soi, sunn dP-
placi-menl. une orlhoimphe correcte et
un style Irréprochable dans tous les
genVps de rédaction (lettres, rapports.
comptes rendus).

ASSOGIAliON DES PORTeURS DE RcfiltS f-H.V.ÇAli;S
pour la Sauvexard» de ieun Droits et la Défense de leurs Intérêt*

titulaire* ou porteurs de Fonds i»uhlifi fran^aie ppuvetti sadresRpr pour rense ctiPOient»
P R F, Rue d'Amsterdam, PARIS ((*•>, pai 1 r e eiciuM^emeiit Ou ne reçoit pla

pour lemoment Les mille premIers aiiheicsiu ne paient pas de <iroit «l'entrée Ijt culinatioi
annuelle (dis rr.) sera réclamée seulentent nitres la t>i-emièreAssemblée générale

MECCANO EN
Plus d'amusement gue jamais cette année 1

pour laquelle tant de jeunes gens actuellementil la construction des
mode les Meccano, que ce mnt de

modéla Mec=o fondioment comme de= la réalité parce que chacune des =
bandes. rouer etc. at une véritable pièce de mécanique,

Le lendemain,
elle était souriante!

et me dirait Merci 1.
jel'aiinelTuascalmémon
rhumeet ma toux
Grâceà toi. je peux rouvrir
ma feutre et être gaie 1

RÉGLISSEFLORENT

est mon nom 1 Ne vous
1^4 laisser pas tromper. Exi-chez tous les bons
épicier», confiseurs,etc..

Vous avez besoin
d'un bon journal

agricole!
PRENEZL'AGRICULTURE

NOUVELLE
• • de chaque inoia

là PLUSCOliPlSîE

a PAGESDETEXTEETCRAVURES

Abon. 1 14 par. à l'Administration
18, rue d'Enghien. pairs;

LA CONSTIPATION
ABRÈGE

LA VIE
Véritable égout collecteur derase, 1'lntcslincslte siègede

reriiieuialions l'.ivo. élites aux mi-
crobes. niix toxin s et autres poi.
sons organiques de toute nature.
Ces fermentations sont d'autant
plus actives, la pullulation des mi-
crobes est d'autant nlus intense,
que l'Intestin est plus encombré,
'nccumutationdes ninlièrrs ré ales
constitue un véritable Imuillan de
culture dans leqti 1 les mi. robes,
les toxines, le; puisons intestinaux
les plus viru ei.ts naissent,se dcve-
loppcit, avec une eu i ayante rapi-
dite. D.msEon trajet eue latoire i
travers toutes lis parties du corps,
le s;ing véliicule rt dis1 erse cesseni iKCsd^malailie- ces clcmenls
de d crépiludf qui minentles cons-titutions les plus robustes.
LES PILULES DUFUIS
préviennent, combattent,

suppriment
LA CONSTIPATION

Elles réussissentlà où tout a échoué
LrsI'ILULES DUI'UISrclabiissent

toujours la lilieité de l'hues in
elles assurent d'une façon éguln rc,
automatique, l'évacuation <j noti-dien des résidus, des de..iets
intestinnux, ellesexpulsent Ira élé-
ments feriuentescibb'S au sein des-
queh vivent les mic>olies, agents
infectieux des maladies les plus
graves.

Constipée, quelles que soient l'an-
eieniielé et I opiniâtreté de votre
coistipation,vous nottvez ênr" cer-tains que les l'ILUl.ES UUFU13
vous eu débarrasseront.
Ia* exiger. dans toutes les pharmacie*.La boite 3 franos
avec une e oi.e rongesur e r.»:ivercia.Les m ts «,-UfUlS LII,LE.

sont impriinrs en mur•urcha |ue pijuic de couleur ouge.
Dépit général CH. t'AILLŒJIL,

dwtwr ts ihip, 1 09, r. Lésa-Ganibttta, Lino





Alimentation
BOUCHARD PERE & FILS

à PARIS, 75-77, Rue de ia Côte-d'Or
Siège Sucial CHATEAU DE m'AUNE

«Crc ses Vins blancs mon de BOUZERON
Champagnes et Mousseux PÉRIN'ET

L'achat de produits de marque est une garanti*
pour le consommateur. En exigeant

La PRUNELLE NALTET
liqueur digestive, le rourmet s assure un produit
parfait. A baie d'îniusion de noyaux de pru-
nelles de Bouriosrne. c'est par sa qualité que
La PRUNELLE NALTET

s'est créé une réputation mondiale.

CHERRy
ROCHER

Demandes^
un ROCHER

Ameublement

SALLES DE VENTE FÉLIxl
157, boulevard de ta Villette, 157
PARIS Métro AubervUliers

ACTUELLEMENT A TITRE EXCEPTIONNEL

CHAMBRES A COUCHER COMPLETES
comprenant 1 armoire 8 glace en chêne, lit fer

grospiliers de 35 m/m, en vert ou noir. pour deux

qualité, 1 traversin, 2 oreillers rr3 /F\I^p ff,
» plume et 1 table de nuit dessus lfe\

SALLES A MANGER depuis 275 tr.
• EN RECLAME

chêne.. complètes J

TOUS LES TAPIS
AUX FABRIQUESD'AOBUSSON,10, rue Vivienne

Visitez la plus importanteSpécialitéde Divans,
Lib de repos, Sièges, Tentures et Studios

VENTE DIRECTE PRIX DE FABRIQUE
DIVANS «JO»

1P bis, rue Emilio-Castelar. Métro: Lyon
Grand choix d'ensembles modernesi, » Catalogue franco =

I il I I 11 Tables gigogneMEUBLESpour CADEAUX

-1OO, Rue du Bac, Paris

A VERCINQÉTORIX
21, boulevard des aatisnoLes, Pari!

MEUBLES NEUFS & D'OCCASION

Garde-meubles,VENTE, ACHAT. ÉCHANGE
Meubles rustiques et coptes d'ancienFACILITÉS DE PAIEMENT

KAUFFMANN, 29, bout. des Batignolle»
OCCASIONS NOMBREUSES

Taules GIGOGNE, DEPUIS *^1 I
A THÉ, BASSES,BUREAUX,ETC.
Appartements

APPARTEMENTS VACANTS
près PLACE DES ETATS-UNIS

Antichambre, salon, salle à manger, 4 rham-
bres, bains, etc., vacant. 225.000 tr.

FAISANDERIE
Galerie, 2 salons, salle à manger, 4 chambres,

grand confort, vacant 430.000 Ir,
HENRI-MARTIN (près)tu midi. Galerie, 2 salons, salle manger,

• chambres, gd confort, vacant. 375.000 ir.
PEREIRE

Living-room, Chambre, bains, cuisine, office.
grand confort, vacant fr.

BANQUE IMMOBILIÈRE DE PARIS
34, Boulevard Malesherbes, 34

LIGUEdes CandidatsLOCATAIRES
28, rue du Four (6*).Droit d'entrée et cotisation
annue le 10 francs. Renseignements gratuits.

Appartements procurés sans aucun frais.

Automobiles
jg ACNETEZ VOTRE

I à l'AGENCE OFFICIELLE §
jj 33 à Ht, avenue do Genirel-Miefcel-Bixol ;3
§j PARIS (121). Téléfih. Diderot 29-90 o> 33-38 Jj

VENTEA CRÉDIT Livraison rapide
¡¡¡¡¡ STOCK COMPLET DE PIÈCES DÉTACHÉES jjj j

Bijoux
VIEUX DENTIERS ACHAT

OR, lSfr. le gramme ^v .r. LA DENT
DIAMANTS même sans orPERLES trèt eue. \J\J même brisés

HENRI, m, rue du Temple Métro Temple

LAUFER, 10, rue Saint-Sulpice (6e)
ACHETE LE PLUS CHER

dentiers, bijoux, même brisés, brillants, perles.argenterie. MAISON DE CONFIANCE,

JUSQUA•• X î« piusaj,er

DAVID,25,rueDaupbine(Pont-Neuf)

f\W\ACHATjusqu'àt8tr.latrr.bijoux,IIIBbrillants,platineau maximum.Vieux dentiersJusqu'à35tr.lartuntor, brisésousurcaoutchouc.U–Ci20, rueDauphine(prèsSamaritaine).

BRILLANTS PERLES
98. avenuede l'Opéra.PARIS. Tél. Central

22, rue de» Capucines. Gutenberg 51-27

il (îrar.U choix cadeaux. CHANCEREL,
33, r. d'Amsterdam (gare S'-Lassare)la dent. J'ACHETE dentiersil caoutchouc, mêm« brisés.Or. 15 tr. le gramme. Plaiin: 80 tr,Tous BIJOUX. PERLES, Diamants.\J/ SCHEHEK, 5, rue de t'Odéon (6')

Chalets

"COMMENT CONSTRUIRE SA MAISON"

Magazine illintré mensuel de la construction
Le numéro de Noël contient 8 projets com-
plets de pavillons et villas, les plans et
façades d'une maison de rapport, nombreux
articles de droit fiscal, jurisprudence, finau-
cement, chronique agricole, service immo-

bilier et mercuriale des matériaux
LE K° 13 EST EN VENTE PARTOUT

kiosques, gares, métros, librairies. Spécimen
franco contre 3 francs adreaaés au siège
52, BOULEVARD HAUSSMANN, PARIS (9<)

LA CONFORTABLE"
Fondée, en 1303 64, r. Deflls-Papto iiriY-SDK-SBNEISelie)
Procédé! de construction absolument nounaux

LONG CREDITSALVAT
16, rue de Mèniimoruam 16 PARIS
EXPOSITION PERMANENTE

MAISONS en Bois 2.050 tr.
MAISONS EN MAÇONNERIE 8.700 tr.

Long crédit. Catalogue gratuit
Montage en province. Ouvert le dimanche

Chapeliers

UN CHAPEAUBERTEIL
consacre télégance

9 GRANDS PRIX
Il. Bd RmnuD 10. Rue du 4-Sept«abre

134 Bout* St-Germtin
PARIS

La Chevelure

REFLED'OR

Ondule, Blondit, Assouplitla Chevelure i
SEULE DONNE DES REFLETS DORÉS

En vente dans tous les bons magasins,
et coiffeurs. parfumeurs. herboristes, pharmacies, etc.
77, faubourg Saim-Jacque».PARIS. Tél. Go6, 59-71

POSTICHES D'ART.

Fourrures
U CRÉDIT]

SUPERBE
MANTEAU

deCOLUMBIA
façon loutre

(peauxde tout 1er choix)

payable 39f"

le solde en QfV'
1 2 mensualitésdue

Magasins de la
GARE du NORD
210, Fg St-Denis

PARIS dans
TH.: NORD 16-05

(à 3 min.de la Garedu Nord)

Hygiène

Spécialité de couronnes, bridges or, lais-
sant le palais libre. Tél. Elysées 74-42.
1. rue Quentin-Beauchart, coin avenu»Marceau (81)

BAIGNOIRES LAVABOS
Bidets, Water-Closets,- Eviers, Chaude-bains

gaz et bois, Glaces.- Neuf et occasions
SANITAIRE-OMNIA,32, rue de Laborde, Paris

Lotissements
En face les gares de Morangis
et CHILLY-MAZARIN,a 40 minutes de Paris
par chemin de fer Arpajon d>o?^"ns

Lots depuis 17 fr. le mètre carré
Routes faites. FACILITES DE PAIEMENT.
Pour visiter, s'adresser sur place aux deuxbureaux des ventes. Renseignements chez
CHICUREL,23 bi8, r. de Constanttuople, Pari».

Premières REPRÉSENTATIONS

Nouvel-Ambigu. Satif/ d'Espagne, pièce
en trois actes, de MM. René Saulnier
et André Salmon.
C'est une histoire romanesque très

romanesque. Don Pablo Ximénès. grand
propriétaire d'une ganaderia d'Andalousie,
homme d'un caractère autoritaire, très
entiché de la noblesse de sa race, ne sau-
rait admettre le mariage de son fils Fran-
cesco avec la fille d'un simple gardien de
ses troupeaux, toute belle que soit cette

Caridad. Il éloigue Francesco et, pendant
l'absence de celui-ci, il use d'un moyen
radical pour empêcher la mésalliance. Il
la prend à son compte, et c'est lui qui, à
peu près de force, épouse Caridad.

Elle n'est, au reste, sa femme que de

nom, et il sent bien qu'elle n'a pas oublié
Francesco. Il n'avait pensé qu'à détour-
ner d'elle l'héritier de son nom mais, à
vivre à ses côtés, de la passion s'allume en
lui. Don Pablo avait accoutumé d'ordonner.
Il prie, maintenant, la rétive et farouche
Caridad. Francesco revient, à ce moment,
et c'est une dure explication entre le
père et le fils.

Caridad se débat dans une situation diffi-
cile (et elle l'est, en effet). Elle n'a pas
cessé d'aimer Francesco, qui a pu la croire
infidèle. Elle va être à jamais séparé- de
lui par don Pablo qui, abandonnant ses
domaines, l'emmènera au loin. Elle ne voit
d'autre parti à prendre que de se faire tuer
d'un bon coup de couteau par un bouvier
qui nourrissait pour elle un ardent amour,
et dont elle a exaspéré la jalousie.

Il semble que l'on résume un scénario de
film cinématographique. Ce d-ame, d'un
dramatique artificiel. a bénéficié de l'in-
terprétation que lui ont donnée Mme Eve
Francis, toujours intéressante, même en
un personnage d'un caractère arbitraire-
ment dessiné MM. Grétillat, Almette,
Mmes Paule Andral et Boyer.

THÉATRE DES Jeuses-Auteurs. Fan-
taisie amoureuse, trois actes de M.
André Lang.
C'est bien le titre qui convenait à cette

curieuse pièce qui commence en comédie
et finit en une manière de féerie philoso-
phique. Mais la fantaisie est nourrie de
sagaces observations, fussent-elles un peu
désabusées.

Gabrielle Clerval, belle comédienne, est
femme jusqu'au bout des ongles en ce qui
regarde l'exercice de son pouvoir sur les
hommes. Par une longue conversation
téléphonique, où elle déploie toutes les
coquetteries, elle exaspère le désir du
romancier Gilbert Brmel, qui attend sa
visite elle se décide à venir chez lui.
Ce sera pour tourner la tête à Maxime,
le fiancé de la sœur de Gilbert. Celui-ci,
ensorcelé par elle, rompt le mariage, pro-
jeté.

Gabrielle joue, en grande virtuose de
la rouerie féminine, de la passion qu'elle
allume chez ses soupirants, tour à tour
encouragés ou nargués par elle. Il n'est
pas jusqu'au candide amoureux de sa fille
(qu'elle donne comme sa sœur cadette)
qu'elle ne se plaise à affoler. Mais c'est
un peu trahir M. André Lang que de vou-
loir suivre une action fragile, qui s'épar-
pille en détails narquois, menée, d'ailleurs,
par un personnage, dit imaginaire, qui n'est
autre que l'Amour, mais un Amour sati-
rique, un Amour vieilli, avec de toutes
petites ailes sur son moderne pardessus,
un Amour qui a vu tant d'aventures senti-
mentales qu'il est devenu sceptique.

Les candidats aux faveurs de Gabrielle,
toujours déçus, se liguent pour lui faire,
à leur tour, une sorte d'affront. Mais elle
a de l'esprit et du mordant, elle dessine en
traits cinglants leur portrait, et ils sont
tôt assez penauds, tout prêts, au demeu-
rant, à se laisser prendre de nouveau aux
charmes de cette magicienne.

Puis l'Amour reparait il conduit les
acteurs de la pièce, si pièce il y a, dans
son royaume, et il leur montre, dans les
phases diverses de leur attachement, ceux
qui sont ses sujets, pour lesquels il y a
quelque pitié. Ils sont entrés, dans l'extase,
en un bois sacré ils en sortent lassés ou
déjà oublieux, ou bien, au contraire,
furieux et ne rêvant plus que vengeances
tragiques. C'est une sorte d'exposition sar-
castique des effets de la passion.

La libre manière de M. André Lang
's'est exercéedans ces trois actes qui ne sont
pas reliés entre eux par des liens très ser-
rés, mais où s'atteste une spirituelle origi-
nalité. Peut-être y a-t-il parfois du sérieux
sous une forme plaisante. Mais l'amour,
n'est-ce pas l'inépuisable sujet ?

Mile Renée Corciade a joué brillam-
ment, avec d'ingénieuses nuances, le rôle
de la symbolique coquette. En Amour
caduc revenu de toutes les illusions, M. Flo-
rencie a été fort pittoresque, et MM.
Hubert Prélier, Dortois, Arvel, Mmes
Claude Méryan, Géranne se sont mis au
ton de la fantaisie de la pièce.

La soirée avait commencé par un acte
de M. Henri Clerc, l'Invité, scène de
ménage prise sur le vif par un observateur
avisé, qu'ont classé des œuvres plus impor-
tantes. Paul Ginisty.

LES ACCIDENTS DE LA RUE

Une collision s'est produite, place de la
Madeleine, entre une automobile de la prési-
dence de la Chambre, que conduisait le
chauffeur Canny et un taxi, dont le conduc-
teur a pris la fuite. Tout se borne, fort
heureusement, à des dégâts matériels de
peu d'importance.

le grand magazine cinématographique français
Publie. dans son numéro du 15 Décembre

LES MISÉRABLES
l'adaptation à l'écran de l'œuvrede Victor Hugo.

LA MARRAINE DE CHARLEY

une désopilante comédie, interprétée par
SYDNEY CHAPUN, le frèrede CHARLOT

LA RUE SANS JOIE
un drame tragique et émouvant.

CHOUCHOU POIDS PLUME

une amusante comédie sportive.

PARIS EN 5 JOURS
une farce interprétéepar l'inénarrable RlMSKY.

On trouvera dans le même numéro

RCDOLPH VALENT1NOCHEZNOUS;NE VOUS
DÉCOURAGEZ PAS, PAR HAROLD LLOYD;
LES HOVAS FONT DU CINEMA UNE NOU-
VELLE STAR FRANÇOISE ROSAY; ANDRÉ
ROANNE; BAPTÊME DE L'AIR UNE REVE-
NANTE ON TOURNE; NOTRE COURRIER.
5 grandsf ilms-10articles

40 photographies
Par la variété de sa documentation, la beauté deta photographies, aucun magazine cinématogra-

0hique ne paît être comparé à

En venu partoat 60 centimes.

FAITS DIVERS
Bagarre dam on bar

Vers 2 heures du matin, Jacques Devl-
laine, vingt-deux ans, d, rne de Buenos-
Ayres, se trouvait au bar Tabarin, rue Vic-
tor-Massé, en compagnie d'une jeune femme
connue à Montmartre sous le nom de

Ginetta la danseuse ». A une table voi-
sine, quatre consommateurs s'étant mo-
qués du couple, une bagarre survint, au
cours de laquelle deux coups de feu reten-
tirent. Devilaine fut atteint d'une balle auxfesses. Bien que son état ne soit pas
grave, il a été admis il l'hôpital Lariboisière.

De» voleuri qm i'excitent_>iir 500 kilo» de café
Le livreur Charles Champêroux, au service

de la maison Large, f97, rue Lafayette, déjeu-
nait hier, vers 14 heures, dans un restaurant
de la rue du Château-d'Eau. Il avait laissé
devant l'établissement sa voiture, une camion-
nette de couleur marron, contenant environ
cinq cents kilos de café en paquets.

Son repas terminé, le livreur eut la sur-
prise de constater que sa voiture avait dis-
paru. Après de vaines recherches aux alen-
tours, il alla slgnaler sa mésaventure à
M. Dorrer, commissaire de la Porte-Saint-
Martin, qui fait rechercher les voleurs.

Ont été victimes de congestions causées
par le froid le gardien de la paix Camtlle
Hamelle, du dixième arrondissement, quai
de Jemmapes, transporté à l'hôpital; Mmo
Catherine ineggie, soixante-treize ans, tombe
rue de la Glacière, il l'hôpital; M. Auguste
Salles, vingt-trols ans, succombe faubourg
Saint-Martin et M. Alphonse Dachwyber,
quarante ans, sujet suisse, succoml1e boule-
vard de l'Hôpital.

Mme Antoinette Thomas, soixante-sept
ans, rue de Oharcnton, met en flammes
son peignoir en tisonnant son feu. Elle suc-
combe a l'hôpital.

Juan Lopcz, sans profession, dérobe, fait-
bourg Montmartre, le sac a m:itn de Mmes
Marcelle Lenoir et s'enfuit. Rejoint et à demi
assommé par la foule, il est arrêté.

Saint-Denis. s'étant pris de querelle
avec le receveur d'un autobus de la ligne F,
Henri Bougie et son nia Julien. U, rue de
la République, nouspMlèrent le receveur,
Ni. Auguste Malestrolt et, comme des agents
intervenaient, ils les Injurièrent et les mena-
cèrent. Les deux énergumènes sont au
dépôt.

VUlejulf. Voulant descendre d'un tram-
way en marche, GrandalRue, Mme Pauline
Danean, vingt-neuf ans, 2, avr/ue Saint-
Romain. est tombée sur la chaussée et s'est
grièvement blessée a la tête; à l'hospice de
Bicetre.

L'achèvement du boulevard Haussmann
et. l'Opéra-Comique

M. Henri Bequet a déposé, hier, au
conseil municipal un projet de vœu de-
mandant qu'en vue de sauvegarder l'es-
thétique du grand carrefour créé par la
jonction du boulevard Haussmann avec
les grands boulevards, on prolonge jus-
que sur le boulevard des Italiens les
bâtiments de l'Opéra-Comique, dont on
déplacerait par là même l'entrée.

Il convient d'ajouter que n o t r e
deuxième scène lyrique n'appartient pas
à la Ville et relève uniquement de l'ad-
ministration des Beaux-Arts.

La préfecture va recevoirdeux autos
pour les petits animaux blessés

On sait que deux voitures ont été
offertes à la préfecture de police, l'une
par Mlle Delahaye, l'autre par M. Wil-
burn, pour permettre de procéder rapi-
tiement à l'enlèvementdes chevaux bles-
sés sur la voie publique.

D'autres accidents donnent fréquem-
ment aux passants le pénible spectacle
de petits animaux chiens ou chats
estropiés et restant sans soins dans nos
rues. Pour remédier à cet état de choses,
qui lui a été signalé par Mme Louis
Dausset, grande amie des bêtes, la mai-
son Peugeot a décidé d'offrir à la pré-
fecture de police deux automobiles desti-
nées à l'enlèvement des petits animaux.

Ces deux voitures seront remises a
M. Morain par M. Rosengnrt, jeudi, à
11 heures, dans la cour de la préfecture

Deux nominations contestées
à la préfecture de la Seine
L'Association des chefs et rédacteursde

la préfecture de la Seine vient de déférer
au conseil d'Etat, aux flns d'annulation,
les nominations à des postes de l'admi-
nistration municipale de deux anciens
collaborateurs de M. Naudin, MM. Godard
et Contencin.

Les patrons boulangers
et l'application des lois sociales

L'assemblée générale du syndicat patronal
de la boulangerie de ParIs et de la Seine a
eu lieu hier après-midi, au palais de la Mu-
malité. SI la lccture du rapport moral et
tfnancler faite par M. Durantcl, secrétaire
général, se déroula dans le plus grand
calme, 1l n'en fut pas de même de la dis-
cussion dudit rapport. Avant même que M.
noyer, président du syndicat, eût annoncA
im'il avait reçu le matin même, une lettre
du préfet de la Seine, annonçant qu'à 'a
demande du ministre, la prime de cuisson
allait être élevée de 38 à 40 francs, MM.
Lengrand, Mériot et Bertrand. syndics de
leur arrondissement respectif, provoquaient
ce qu'il est convenu de nommer des mou-
vements divers em réclamant la communi-
cation de certains procès-verbaux des en-
trevues avec l'administration.

Le calme revint quand M. Royer annonça
qu'il avait obtenu que l'impôt sur les béné-
fices commerciaux des boulangers soit tn·
corporé dans les frais généraux,

Le tumulte reprit quand le président dé-
clara que, la veille même, à l'occasion de
;a comparution de cinq patrons boulangers
devant la chambre correctionnelle, la
Ligne civique du pain s'était portée part4e
civile et avait réclamé des dommages-nté-
rêtj. Or, la Ligue est une association de
patrons boulangers qui réclament l'appli-
cation Intégrale des lois sociales.

L'incident prit nn sur intervention de M.
Penancler, sénateur de Seine-et-Marne, et
avocat du syndicat. L'assemblée adopta en-
suite le rapport de la commission de véri-
fication des comptes et les autres projets
figurant à l'ordre du jour de la réunion.

La première journée

des' 'petites voitures" contrôlées

De nombreux marchands des quatre-
saisons n'avaient pas appliqué
l'ordonnance, déclarant avoir des
revendications à présenter. Ils

seront reçus demain par le préfet

Hier matin, premier jour d'ap-
plication de t'ordonnance préfecto-
rale, les petites voitures des mar-
chands des quatre-saisons devaient
exhiber la nouvelle plaque de
contrôle, qui porte, auprès des prix
de détail, les prix d'achat en gros,
la différencie étant déterminée par
un barème qu'à établi la préfecture
de police.

A la vérité, les marchands des qua-
tre-saisonssemblent ne s'être soumis
que d'assez mauvaise grâce à cette

réglementation.Alors que trois mille
plaques en cuivre ont été distribuées,!
lundi, dans les commissariats d'ar- j
rondissement, beaucoup de petits
marchands de la rue attendirent
l'intervention, d'ailleurs paternelle,
des agents pour piquer sur leur voi-
ture la plaque de contrôle.

Certains, même, n'étaient pas
allés chercher leur plaque.

Aussi, M. Morain, préfet de police,
s'est il rendu, accompagné de
M. Paul Guichard, au stationnement
de la rue Lepic, afin d'interroger per-
sonnellement quelques marchands
des quatre-saisonset de leur deman-
der les raisons de cette abstention

Nous avons des revendications à
vous soumettre, ont répondu les intéres-
sés. Le barème ne tient pas assze compte
de nos frais de transport, car nous som-
mes ravitaillés par camions.

Mais je vous ai donné la faculté
d'aller vous approvisionner aux Halles.
J'ai toléré que vos voitures puissent péné-
trer sur le carreau un quart d'heure
avant la fin du marché (à l'heure où les
marchandises sont le moins cher) pour
que vous pu'ssi'ez emporter sans frais
votre approvisionnement.

C'est très bien, monsieur le préfet,
pour les stationnements proches des Hal-
les. Mais pour ceux d'entre nous qui
vendent à Montmartre ou à Grenelle,
c'est à peu près impraticable.

J'étudierai la question de votre ravl-
taillement.

Il y a autre chose le barème ne
tient pas compte de la location des voi-
tures, qui augmente sensiblement nosfrais. Et puis nous avons encore d'au-
tres observations à vous soumettre rela-
tivement à la nouvelle réglementation.

Peut-être pourra-t-on vous fournir
gratuitement des voitures.

M. Morain, en effet, a reçu des pro-
positions de commerçai.ts offrant la
fourniture gratuite des petites voi-
tures moyennant le droit de les agré-
menter d'une publicité pour leur
firme.

Disons qu'un certain nombre de
marchands des quatre-saisons, no-
tamment dans les stationnements
environnant les Halles, ont appliqué
strictement l'ordonnance préfecto-
rale, et nous avons pu vérifier que
leurs prix de vente correspondaient
bien au barème.

Les fonctionnaires dc la police
municipale, chargés de faire appli-
quer la nouvelle orj'rnance, ont
transmis, hier, au préfet de police,
en fin de journée des rapports qui
soulignent les points suivants

Il Un grand nombre de commerçants,
fournisseurs habituels des petits mar-
chands, afflchent, contre la nouvelle or-
donnance, une prévention qui se traduit
par le refus très net de signer les bul-
letins d'achat;

2° Le public est encore insuffisamment
instruit des nouvelles dispositions pour
pouvoir utilement faire valoir des récla-
mations et concourir efficacement à leur
application;

Les marchands des quatre-saisons
boudent l'ordonnance préfectorale en ce
qui touche le barème; ils prétendent que
les marges laissées entre les prix d'achat
et les prix de vente ne sont pas assez
importantes et que, au moment de leur
élaboration, certains éléments ont iHé né-
gligés, notamment le prix de l'emballage
et la question des déchets.

Une délégation chez le préfet
Bien que résolu à défendre les

consommateurs, le préfet de police
ne prétend nullement Lrimer ni léser
les petits vendeurs aussi, dans le
but de trouver uje solution équita-
ble, satisfaisant les intérêts de tous,
a-t-il convié dans son cabinet, pour
demain, jeudi, 16 heures, des
représentants de tous !<=« stationne-
ments parisiens. Les marchands des
quatre-saisonsprésenta roi.t les récla-
mations dont la va.eur si'ra examinée
aussitôt.

A la suite de cette conférence, le
préfet prendra alors les mesures
définitives. Une période de transition
d'une dizaine de jours sera encore
accordée aux petits marenands afin
de leur donner le teirp-1 de se fami-
liariser avec les exigences de la nou-
velle réglementation.

Modes
Pour les Fêtes

MARIETTE POGNOT
qui rut l'an passé

la créatrice de Grenelle
montre tous les jours, dans sa nouvelle

installation,5,rueBouohardon (10«)
une collection très personnelle de

Robes, Manteaux, Coiflures et Chapeaux
à des prix raisonnables.

CHEZ MADELEINE'S MODES
10, place de .a Madeleine, 10, Paris

Collection demi-saison à 150 fr.
Coloris les plus nouveaux

Monnaies Médailles

ANTIQUITES DE FOUILLES
MONNAIES MÉDAILLES DÉCORATIONS

CLEMENT PLATT
19, Rue des Petits-Champs,19 PARIS (!••)

Musique
Instrument.
etDESCHAMPS Violoncelles

27, rue de Rome. Neuf et occasions

Restaurants
DELMONICO DE PARIS

LE MEILLEUR DES RESTAURANTS
Ses diners suivis de danses. Son grill-room. Son b*.

39, avenue de l'Opéra (rue d'Antûl)

"LES MEUBLES A CREDIT Henri DESSENT
1

76, Faubourg Saint-Antoine, PARIS Métro Bastille g

Nos Il Confortables Il COUCHER

versement 400 fr.

Voici le moyen
conseillé maintenant pour avoir

des dents brillantes
Par ce moyen, vos dents seront débarrassées du film
ou enduit malpropre qui les couvre et retrouveront
alors leur éclat naturel; commencez dès aujourd'hui
à rendre vos dents plus belles pourquoi différer?î E PROGRÈS moderne nous Le grand ennemi des dents

apprend maintenant comment assu-
rer la blancheur et l'éclat des dents Le film est le grand obstacle la
dont la netteté laisse à désirer des dents et est aussi regardé

C'est par un nouveau procédé dont
comme une source possible de bien des

l'usage est actuellement conseillé par. affections dentaires. Il s'attache aux
tout. Bien que sa composition, son mode dents, x loge dans les interstices et yd'action et ses effets le différencient demeure. Il retient des débris d'ali.
des anciennes méthodes,il produit des

mente qui fermentent et forment des
résultats que celles-ci n ont pu obtenir acides. Il maintient ceux-ci en contact
avec succes il désagrège et enlève le

avec les dents ce qui peut occasionner
faim ou couche pelliculaire malpropre la carie.
qui enrobe les dents, et cela, sans avoir

recoursà aucune substance dure ou nui- Vous ne sauriez avoir les dents plus
sible. belles, plus propres et par conséquent

La présence du film sur les dents peut plus aaines, sans faire disparaître ce
se constater avec la langue. Sous cette film.
couche sont cachées les dents nettes
et séduisantes, telles qu'en possèdent Envoyez le Bon ci-dessous et vous
d'autres personnes que vous enviez. Si recevrez gratuitement un tube d'essai.
vous enlevez ce film, vos dents brilleront Ne comptez pas obtenir les mêmes
vite d'unéclat qui vous contentera. Pro- résultats par l'emploi de dentifrices
curez-vous du Pepsodent aujour- composésencore suivant les vieux prin-
d'hui mêmeet vous serez émerveillédes cipes. Vous pouvez rendre vos dents
résultats. plus belles, faites-le immédiatement.

Le Dentifrice Du Jour
TUBE GRATUIT SUFFISANT POUR DIX JOURS
Le Pepsodent S. A. Service ( P. 1 ). 253. Faubg St-Martin, PARIS-X.
Vanilles m'envoyer franco nuu aucune obturation de ma part un tube de Pvpaodant

mffiMuit pour dix ioon

Adresse ™_ ..«.«. Dép* ou An1
1682 Priera d'écrire lisiblement votre adreue (Un tube Mulement par famille). 1S-IS-S5.

(Ce coopon peat être envoyé colle sur une carte postale a 20 centimes.)

.«.jiunuuninijiiiiiiiiiiufjiiijlljljlljllljmnijjjn

Pour les gourmetsj GRILL-ROOM DU CAVEAU
11, rue Cadet, Paria (en fece du Balncum) «

Son plat du jour est toujours épatant
Mercredi i Matin. Tourte d'argent Layette100 décembre} Soir Rognon. de veau grand* min

Jmdi ) Matin. Beef and Kidneys :'in •
c'écembre f Soir.. Escalope de vau LiéfeotM

Vendredi ) Matin. Gibelotte de lapereau Cadet

Retenez de suite votre table auæ RÉVEILLON. SURPRISE
MENU SUCCULENTA FRANCS

Sensationnelle nouveauté follement drôleZ Jazz-band et naturellement

BOULANT
34, boulevard Saint-Michel

PLAT DU JOUR -I fr. 50 et 2 francs

Thés dansants Déjeuners Dinars soupers
RESTAURANT CHINOIS

2, rue de l'Ecôle-de-Médeelno Fleurus 09.66

Vente de Proprtéfés

16 kilomètres de Paris
CHARMANT BUNGALOW
Petite récepticn, 2 belles chambres avec

nains, eau chaude et froide. gaz, électricité,
MMi^hone, chauffage, penderie, w.-c. Joli
jardin, garage. Très bien meublé et Ins-
tailé. A vendre. 75.000 fr,

BANQUE IMMOBILIÈRE DE PARIS
34, Boulevard Malesherbes, 34



m PETITES ANNONCES CLASSÉES
SKXAWBES D'EMPLOIS

et allemand, cherche situation part- Indus-
trie ou eom. comme correspondaat, comptai).
Kcr. Paul ORUBER, Haute-Montée, Strasbourg
Personne «-nain ûgre cherche emploi ciitsl-
Bttre ou femme de chambre dans menace
une ou deux personnes. Ecrire GUIU.OT,
11, faubourg StWean, _Beatine (COte-çTOr.)

vier comme dame de compagnie, menace .ni
soigner des enfants,

lin-ire A. I). Z. ÎSijifli ft Van
Dittnar. bur. il'Ann, Hottonlam (Hollande).
Dame Vve, 37 a., tr. Une culslB.-pïtlsg.,dem,
«mol., irait d. mais, fiourg. Gaifes 330» p. ni.
Mme M.O.L.M.,a.av. de ta
Daine dévouée prendra-lt ou donnerait soins

à personne kifêe. Mme lvtit
un, aremie Jules-Coutant, Ivr,v-s.-S&toe._

tention, écriture. trieuses références.
Krrire COKH*u-t âOÔ.577, rue Viviane,

e-niy.
Abbés, ii, r. des Poissonniers 41, Paris

entrât.
1mm. ou «*lue p. tous travaux bâtiment. Rêr.

Ecrire :_H_ 2JL*_PeW J'*1"'8!"?
aide-livreur

Ecrire Eusviie, ab. P. a P.
75, rue Rouliei'.houart.

Jne l» vwirt.
dans haute-conture ou mode. Pouv. se pré-
sc-nter semaine SoN. Ecrire A l'. Parisien

J~OtT»ES D'ÏTJEPtOIS
j.hui.35<râctcf
comui.t'Xijr.S'inial.awïn'ii-.Cor.Almod.lS.r.Marlf

l'iiaun'iî-bams.
H>r:u cliaiiilago. a03, ruo ciianuilonnet._

< iief magasinier et comptabilité, main-d'œu-
vre, demandé usine XV. Il faut homme actif
et J'expérience. Krrire avec copies, rdé-

renres à MAZET, 19, rue nargue, à Paris,
qui trur.smellra

ou cteâiaixFe une Jeune tlUe de 16 à 18 ans.
3 ''fmP^rie du BoU, S. avenue V tetor-Hugo.

sténo-dactylo eiperlmenuJé.
S'artrewer CLEMENT, 7, rue d'Alexandl'le.
ï. tt-m. secr. sténo-daet. s«5r. réf., dêb, s'aïl. Se
l'fé*. a 18 h.. Docks, 106, av. Versatiles, <ô»

TfTÊS~BOr«9 "CAÎlORiPUOÉURS"
demandés d'urgence

BUGISCH, *5, avenue Bosquet

on (!<"m~~âppreiitlVis fllletiiô très sérieuses,
lu-c-sentées p parents pour ateliers doublage
4t ronfect. MAX, Fourni ros^pl. de la Bourse.
i;unn« dactylo Hemïug-ton pour travaux tie
copie. Se présenter de 10 à Il1 heures, conten-

tieux européen, 3), rue Lafayette
ôn~ileimindê~pirëmiëres mains p. Ûncrer. soie,
at. Terrier, J9, av. Mict)ti-B»,ot. Se pr. av. ret.
i'te.s mains fraiseurs,ptes rnaihs rectine\ïrs,
ouvrières sur mac*. Durand, 20, r. St-Fargcau
PÔuFïâbrtqiie reTritûrei~eT"vernis Ftlqiïe-
leuse, cbïulïeiii- cuisson mazout, excellentes

roTérenres exigées
Ecr. Cuénot, 52, rou-te Petits-Ponu à P«un.
LK~ 70YKR~FHÏM,V13, Société înutùellle
«répargne et d'habitations. if>, rue Oay-LUS-
sac, demande» nne employée aux écritures

et une bonne sténo
JnenTle pour bureau ayauf bonne écriture,
connais» ronde empaqueteuses manufài-tur.
Jo-it et Cie, 105, r Vllllers-de-1'Isle-Adam,Paru
in chef d'équipo pte mécantqu. de précision,
jost et Cle, r Vtniers-rte-1'lslc-Adain,Paris
manches. Royer, 8, r. Ti-évise, dem. Jne fille
l>r lavage et courses 5Qft f p. mois, logé.
Ëntrëp.càniionn.dem. i" cliauÏT. poids lourd,
susceptible faire charbon cocher-livreur;

3" Hipeur-cnaroon, 9, rue Bruant.
V. i cSîôm-
Des, dem. téléphoniste expérimenté»,hatJ. Tig.

Edna, rH» J.-JactpicB Houssesu, l'arts.
1. nîîë "hotînê ScMiir*. travail bureau,
Piketty Fres^a.qtwl H-etiry-lV.seprés. h.
jnë~hoéame u-15 ans,sérieux, p. écriture,
appr. comm. et compt. Se présenter le matin

BEUCW1OT, rue Taillandiers, (IIe)
On dem. OLACEÎfRS pour "MABKO.\ S GLACES

4 fr. 50 de l'heure
COAFISERIE, rue Pasteur. MOWTROUGE
Ôii"demande des racteurs-llvrenvâr connais-

saut Paris; références exigées.
Bureaux S.T.A. 1U, ruo de Bercy

et référ. Offre il boite postale, «28. J-cvallols.
fabrication

HJ)D USnilisUiyiv amorces électrlq. de mine
ealatr* 17 à 25 fr. aux plèc. Se présentea- avec
références. Train Montparnasse, 10 h., 17,
1S décembre. Descendre Bellevue, auto atten-
dra._JEtaWlMemeQts_GAJJPJLLAT,
COÛPÊrR, COUPEUSE, DROSSNBR, DUÏI-

BLEUSE, AIDE-DOU.BLEVPÏ, -P'irrt,
apnfections linniriit1, 17, rue néran#er._

OirTftWnrpïmaisoiinospitalisaptloïî environs
Paris lingère logée, nourrie, écrireïl me Fort, 35. av. Sagnt--Ouen ons'y a<lre«9.

Ôiî"*ëmr~côn^M6ïe~ libéré &erv. milit. et une
slôoo-daotrJo. Union, 30, rue des Viuatgriera

automatiques. Nil pas se prés. s. boro oertl.
llcats. Bot^ain1_43,_rue_des_Ba_si_Asnl*r«9.
ieiûîi~nHë~dêîmt5nt'epour petites courses et

bureau. Gobin, 9, boulevard Salnt-Martln._
On demande un bon drapier. Références sé-
rieuses. Société La Source, rue Tureune
~~Oa demande démarcheur pour recherches

terrains et propriétés
PHAROS, S bis, rue de Chateaudun

USlNlS~~CHÂU3SON, r. Maiâkôfr7~À5.\IERES,
dem. 'KRBLA^TlEnS MO>TEUBS RADIA
TEURS, FERBLANTIERS POUR REPARATION,
PET1T8S-MAINS FERBLAÎVT1ERS, SOUDEU-
SES AUTOGENE, MORTAISEURS, TRACEURS-
Miccv^icrENS, nEO.i.Erns sur presse,
MANOEUVRES SPECIALISES, AU COURANT
DE LA SOUDURE. SE PRESENTER 30

nu il! h._30.
C)îr~dëhïândB~dê~'tfcs' bônT~prôfë5»ionnêi3~ën
carrosserie menuisiers, charron?, toupll-
Icurs, machinistes sur bois, ferreurs. tôliers,
pelntres-nnlsseurs,selliers poseurs, manœu-
vres torts et actifs. S'adresser Société Ano-
nyme des Usines RENAULT, 3i, quai Point-

_dû-Jour. BILLANCOURT (Seine).
Chocolat Fotrc&er, dem. de -suite des ven-
deuses et manutentionnaires supplémentaires.
S'adr. 1S6, rua du Bac, de 9 h. a il h.
Aide3-comptablei~conriarss,int"comptabilité

banque, 8.500 francs par au.
KOCH, rue de Chotseul.

On dem. bon at<le-comptable. Début 700 fr.
par mois. Pharo». f, hls, rue Cliateaudun.

Un Sa S. P.C.
3, (l§>e arr.)

CoEafectBOBB ponsr teosîsiïïîes

ûts, aipgïrêâeiuise», tailleraps

rectlfleur, decolletetises, chauffeur chaudière
BABCOCK, demandés, Société RATEAU,

route de Flanrlre, La Courneuve
Se présenter de S à 9 Heures, tramway 52-72.

No 34. Feuilleton du Petit Parisien
L'ÉTRANGE VISAGE

ROMAN INÉDIT
XXII (suite)

Le piège
Mais, ainsi qu'il arrive fréquemment,

les nouveaux sentiments ispirés aupeintre par les événements de la mati-
née étaient si torta qu'ils lui semblaient
devoir influencer Montmaur. Il y avait,
dans l'air que tous deux respiraient,
quelque chose de changé.

D'antre part, il Il avait l'enveloppe
et la victoire de Margot.

Ceci, Georges Olavinières présumait
que Foatniiiur ne pouvait l'ignorer tota-
lement, même s'il n'avait poitet d'indi-
ces lui permutant de soupçonner quel
était le dépositaire du document.

Incomplètement renseigné par la
belle-fille de Virgile Surëuy, le jeune
peintre ne savait pas au juste quel
rôle lee papiers confiés par Mme Ftrat-
maur avaient pu jouer dans la scène
qui venait de se dérouler entre le méde-
du et la jeune filile.

Il en avait simplement constaté le
résultant étonnunt, a savoir l'affran-
chissement de Margot vis-à-vis du tyrau-
nique beau-père.

Ce rdsultat avait-Il pu s'obtenir
autrement qu'en menaçant Surgny
d'une dénonciation basée sur la connais-
sance complète et prouvée de ses com-
plots avec Fontmaur

Pour qu'une pareille menace ait
de l'effet, pensa Clavinières, il a failli
que Margot t'appuyât sur quelque
Copyrlïfll by ll.-J. Matrog en Ti-ailuo-
lion et reproduction interdites en tous pays.

On dem. ouvrières de nationalité française
àgées de 35 ans maxim. aucune connaissance
spéciale exigée. S'adresser RAFFINERIE SAY,
iï3. bout. do la Gare, à Il. 45 ou ljM». 15.
Ôn~~dem. bon ouvrier menuisier connaissant

montagne échelle. Manufacture Echelles
«venue Pasteur Hlanc-Mesnll.

Ëtaî)lissenie!U3~j7T.cârna iuî* li,~rû ë~d' Argout
demandent 1° jrnnr Iwrnmï-a libéré servlce
mi-tltalre teneur de livres jeunes nUe con-
iiais. un peu inacl). écr. pour comptabilité.

dauchez. i et 6. rue Fabre-d'Eglaiiime.
On deniândê bon mécanicien ayant quelques
connatss. en électricité pour assurer l'ontre
tien d'une usine au Jura. Ecrire SERMASKT,

8S, rue Paris.

bons monteurs, plac. stabl. p. travatll. sér.Se
préseuter vniulredl matin de 9 h. midi.
Alton, SO, rue de la Tour-BIHy, Argentuui].

32 ti'r. quai de Pas:
on <tem~ïide->mbalïèur"v6rrerie725~fr.p. J.
Se prés. le mattn. et Il., r. Ordener.
ÔîTden». des polisseurs pour travaux soignés
et des manœuvres spécialisés en polissage.

Bons salalres. Projecteurs Electriques.
Marchai, rue lléhul, Pantln.

Sténn-dactyls exercée, b. rétribTchezQuervel
Frères, as, r>i< du Port a AubervlMiers._

BLUM, 47. rue Oberkampf, dem. tourueurï"sùr
fume-cigarettes polisseuses.

J7~fiî, u-15 a., prés. pr. parents pr trav. fac.
bur. rt courses. F. i: Se, rue Amsterdam.

on demandé bons trénleur* acïêï-.
Se présente rue Sednlne.

Dem~deblitaiItë!~Î3-l6~ànsrii.v bnè~écritûrê
p. travaux divers, 13, pasa. du Qrand-Oerf.

Toumeurs-outlUeurs, fraiseurs, alés«ur».
Autos De&haye, S, rue Oudry

miettes. Duhamel, 40, rue des Jeûneurs.tricot façon avecinïôdèîc sole
casaque -natter. REVEL, 25. r. de Cléry.

PeâFëinployé 5é~T)û"riâiïrï4~^i«"envlrori^
bonne tenue, rue Françols-I"

On demande monteurs électriciens. CASIEZ,
rue Salnt-HH«iTe.t La vra4imne.

•Tricoteuses sur rëct. At.~â(O, rue Vaugirard.
EmbaU«ur verrerie demandé

SIDA* 101, faubourg Sain t-Danis.
BAUER. m, av. Wilson, Montreuïl,-s.-Bois,
dem. découpeurs, découpeuses a la presse.

Bobineuse ayant travaillé téléphonie et
ajusteur outilleur demandés par T. S. F.,

îc, route de Chatillon, Jlal^kolT.
ï7bT^r~lioiïr8TTvr&¥ycZlrôûp^rCr.~Hinovrë
On dent. magàslnïftr sérieux capable tenir
éorlt. réf. exig. WHlmann, av. Cholsy.
Caourchoutiers<7~Sônfi(homm^ el~ fëmj^ cl
mélangeurs, sont dem. 149. r. de Javel, Paris
CHAPEAUX.Bonnës~ïëcopieïïsêsâpprêteuses,

haute Mode pour l'ateller. Références.
Jean PAGE, 3tî, rtle Samt-Maitm,Parts

Angers, Flers, Alençon. Sit. sér. et stable ass.
Ecriro BHIAXT. H, r. Paille. Le Matis

Jne h. 14-15 a., pr apprendre comm. appoint.
et nourri. Café Bar, rue Salnt-$A3are.

Sté Franc. Hispauo-Suiza R. Cap.-Guynemer
Boh-C.olombes, demande tonrneurs parallèles
prof. Munis .sérieuses références. Eeriro ou se

présenter matin fl heures ou 13 h. 30.
PAPËTÉRÏt dëTnuîïde conducteur spécialisé

dans sortes nnes. Sérieuses références.
Logement et déménagementassuré.

E on re A 15, Petit
DêmândiTëSimesérieuse pour surveillance et
entretien cnfants daM oiiilvellnat pr. Paris,

logé. ROCHER, 163, me Université.
Contremaître de 1er ordre, pour fabricaitlon
d'appareHs électriques de lanwmen.t de voi-
tures automobile* est demamlé. Ecrire en fai-
sant roimaltre toutes références anléripitres a
M. ALEXANDRE, Botte Postale 8, Paris ir,«.
LËS~CHANfîËhS "NAVALS""FRANÇAIS, Botte
Posta-le 41, caen, cmbauvlient îles tuysutiers
en cuivre, et traceurs de coques. Facilités de

logement. Ecrire avec références.
Sôcîétéllë" ifuispUrti^in commun demande:
l» receveurs (Age 1S à Se a.) S* machintste
omnibus autom., munis permis conduire
lige 21 à 36 ans) pour 16-, afrondiss.
et I.evallois-Perret 3° ajusteurs-monteurs
(réxion tvry). Se présenter, IIS, rue Mont-
Cetils, Paris, a 8 heures. (Livret militaire
pièces d'état civil, certir. travail extgés).

FONDERIE ALUMINIUM
2j, rue des Ardennes, dem. fondeurs et fon-
deuses, coquille et noyauteuses et noyau-

teurs, travail aux pièces assuré.
Découpeuses et monteuses jouetd métal trav.
rac. ROSSIGNOL,13; r. Chemin-Vert, Paris-11-

3KAIM-P ŒtTVBE AQBICOKB
SITUATION coml. tract. agrîcolKr'Ôn met au

.'courant. E.. M. *<. ri>a Fromentin, Paris.
~ZH~ **AVATJX A TAÇOIT
€5BVÎRTOnÉ'l'LOMBÊRIÉ, "tâcheron deta. à
entreprendre travaux dans entreprise sérieuse

tuile, zinc, ardoise, plomb.

DEMANDES DE BEPBESfiNTAirTS
Représentantset débutants, vente
engrais. S. J. B.- il, boulevard Hochechouart
Rëprésênïr«îébroïïUl"r dém~placem. montres
aux partlcul., i-ombln. nouvel., llxe et comm.
Ec. Horlogerie Kapelusz, 28, rue Rivoli, Paris

réglons province. AtTair. sér. et comme, Ecr.
BonneterK", 157, rue de Grenelle, Parts, 7-.

Bon. situai, p. représentants, rem. et appointe-ments. Comptoir Café., Le Choik, à Marseille

de la clientèle
de tissus et nouv. dom. par tmp. mals. tissus,
réf. ex. fr. et Colas Cours

_J'_ OEBTS DE MAISON
Ménage toutes mains venant de province
pour baolleue parisienne, t'éroreuces et pliotos
exigées, bonne à tout faire venant de province

peut écrire à Moniteur Jean Perrin,
S9,_rue de laJJarewne, COURBEVOIE.

nourrie midi..EdgarCuUlié,174,r. Rivoli, l'an
On detn. ménage sans w>f«nts, homme Jardi-
nier, écurie, fesmlte has.?<î cour et lessive.

PJets-cli, li, rue Parts.
B. a t.f. «uis. nTaFrTarin, 19, rue Jambon.
F'. eh. m. serv. t. mat. Tarin, i». r. Cambon.
B. a t. faire sachant cuisine, 90, av. MÔlârt.
On dem. bne à tt faire, ser. p. 4 pers., sach.
£ul3.,aldée,pl.stab.Aubert,21,av.Lam.-Picquet.
fiem. b.TTf.rîîr. serv. av.bon. enf.T réf. exig.
Se prés. U à 15 h. Gaucher, 25, r. Lougchamp.
Bonne a Il faire 25 a.. 9i a., bne culs77~damé
sle gagn. 270 long. réf. exlg. r. fit-Didier.
Bonne n~rïlrfi 300 fr. p. 2
3 h. A 7 h. Roi du Meublé, 87, bd Sébastopol
fm dem. femme de ménage 7 heures par jour
linge, repassage, cuisine, ménage. G. Paris,

f>,quai de Qesvre, Parls-4e.
Oh dem. bonne à tt faire sach. tr. blou cuis.
2 dames et 3 Illlettes av,.fem. de chambre
tf. b. gages. S'adr. Deschéts, pi. St-I'er-
dhland, Paris.de 9 a 2 h. et après 6 h. ou écr.
Bonne tt faire p. petit pavillon, trav. ricilëT

par mois. Se présenter ou écrire.
TESSIEH, rte d'Orléans, Cachan. Seine.

chose. sur une preuve. C'est peut-
être cela que j'ai dans mon porte-
feuille.

Mais il lui paraissait torat aussi évi-
dent qu'a défuut de toute autre raison.
la simple prudence avait interdit ,i
Margot de le nommer comme le déposi-
taire de l'enveloppe.

Il n'en fut pas moins frappé par le
fait que le docteur venait lui aussi-
t&t après le coup d'Etat de la jeune
fille.

C'était là une coïncidence suspecte,
qui ne pouvait être négligée.

Que le docteur le eût ou non, le jeune
homme avait sur lui la précieuse enve-
loppe cette pensée l'Incita il la pru-
dence.

Fontmaur pouvait venir pour lit lui
prendre.

En ce cas, je t'attends pensa
Georges Clavlnièros, composant son
vistise et s'appüquant il ne rien laisser
transparaître de ses pensé»». Je ne
suls pas Margot, tu sais. ni aucune
de tes victimes habituelles. Il pourrait
t'en cuire de t'attaquer a mot.

Il formula mentalement ce défi plus
par besoin de se poser en adversaire
du monstre que pour répondre à une
hypothèse précise.

En réalité, Il ne voyait pas sous
quelle forme aurait pu se produire une
attaque du médecin, ni comment un
dessein aussi insensé serait venu à ce
dornlçir.

En tout cas, le danger n'était pas
immédiat. Le tieu était trop mal choisi.

Quoi qu'il arrivât, Clavlntères n'était
pas impressionné par la perspective
d'affronter la colère du médecin. Au
contraire, il souhaitait que celui-ci
déclenchât les hostilités, tant il lui était
pénible d'avoir a masquer son visage
ùe politesse, sinon de sympathie.

Pourtant, à cause du beau visage, Il

BUREAUX DE PLACEMBïrT

Le plus lmportan bureau du monde, place a
gros gages Culsln., f. de ch., bnes à tt faire,
ménages. Maison de confiance. Rien A payer.
Mme CLAVIERE, 5. rue Réaumur, PBi'ls, place
de suite culsln.. fem. de ch., bon. a tt faire-

de suite, gratuit., nourries, logées.blen payées
da Odes maisons commerce alimentation

bon. a tt faire, f. de ch.. cuisin., début., etc.
i>n (rëmânare~jêûn«5gens et Jeunes fllies ie

a 20 ans pour apprendre le commerce de
B*arre-QEufs, nourris. logés, payàs de suite.

AYRAULT, 1, rue Française, Paris.

fi Hl.;lile« Royale » 81 fr. 10 titres

SAVON I)r. 7i extra. 10 kll. 41 fr. c. remb.
M. FABRE, 47, rue Saint-Pierre, MARSEILLE

"Colis ires belles p. 23 fr.inlUâ 11 KJHiiS Réveillon 150 belles p. 27 fr.
il 800 moyennes pour 87 franes.

UNION OSTliKlCOljE^LaTrcmbladeJCh.-Inn
QyAIKJC^PAP.Cg. la Trcmblade (Cn.-Inf.)
Hultreâ vert. Océan, 23 tr. les*20Ô, 150, Tau, Ï00
f» d. c. remb. Le Consommateur, Cognac, Ch"

"~rF-

FINES
190 tmlyennes fr.

Hui trière Nouvelle, La Tremblade (ClMtr.-lnf.)

Brebis 129; coureurs 150; poules 19; Anes 350.
Marrons 120 fr. îxmtV, a Brlve (Corrèze).

yjM i'VS, les 2-O lit., port, régie, fut neuf,
tout compris. Echantillon grat. «jigjie

V. DELBOURG, _Xarboune (Aude) Fr. <&»«
VIHS DE TABUTcÔUHa^TS ET SUPERIEURS

Prix courants sur demande
LAPEYRE, _Vm_SJNAHBONNE

Bon vin roilge fl", 82 fr. l'hectolitre. Ecrire
Delorenzl. ancien maire, Le-firau-du-Rol,Gard

aOCATIOITS
2 p. c., e., W0 fr. Office iientre, 51,r. Paradis.
Log. chamb. cuis. entre. il louer de ste meub.
ou non. Mute, 1, Il. 1;; 1119 Il,
ChuBb. et culs, et aiipart. meublés. Confort,
ch, av. tac. cuis. S'ad. 13, r. d, Petits-Champs.
Place TSimbetta aTbu«T~3~p., cuis. s. b. t. p.
rep. S'ad, d'urg. p. traiter 87, r. Paradis, g.
Ch. chamb. et cuis, on peF. appart. meublés
André, boulev. Saint-.Martiin, Nord, 78-40.
Demande 3 pièces pour bureaux près gare

du Nord. Ecrire Concierge, 10, rue des
Messageries. (Louvre 40-73.)

pav. à iTèôo, 2.000, à s.ooon toasts
15 m. Paris. P.l.c, le, r. firangn-Batellere.

Journal rt LA CONCIERGE"" PARISIENNE »,
r. Poulet. N» spécimen c. t fr. en timbres

Ch. meuhf., faç. culs. t. prix, 32, r. Bellefond
2 p. cuis. 1.O1W,8 p. culs., et nomb. pavilL
sens l'epr. S'adr. 27. rue des Petits-Champs.
iTÔÔirréc. à qui proc. 3 ifTpT7écririâTâTd'Aû^

50, avenue paris, (S.)
Echangerai de suite 3 pièc, cuis., eau, gaz,
électricité, loy. 1.400r, quart. av. Parmentter
contre 5 pièces il confort, loyer jusqu'8 8.0CO.
Voit, 0. Bertrand, 25, r. Chateau-Landon, Paris

Cliamb. fsc. culs. fr., appart. vide de
suite t5 prix. Laval. 32, boulevard Strasbourg.

Maison en tbtaliti, Ub. de site, 47, r. Maimff
son. Bagnolet. 5 m. de la Porte, 9 pièces, gat:
Jardin, o.OlX) f par an. Pour visit. Mme Bru-
not, rue MalmaUon (tous les jours). Pour
traiter NI. Rulniet, 4, rue de Belzunce, Paris

Tél. Trudatnc, de 6 à 7 h.
Âppts a louer. BertrandTToTl'ïïëSaint^Latare.

2.000 i qui proc. 2 ou 3 pièces prox. rue
La Chapelle. André, rue de Laborde,

ECHAMG ES D'APPABTEMEMTBJ~
Ëfh. b. loift Cik-liy p. Kjg'D on p. paviî.
ra3-. approximatif St-Claude, Clamart. Ecrire

Moulin, 30, rne FazWau, Levafjol;.

n-eprei>ilivail. miaarasin bien situé

7 et. 4 bo.ut., milr. coch. Rev. pr 50.000. Px
3SO.O0O y, cpt. Nalls, 14, bd Sél)a3Mprt, 3 à 7.
Métro Al)Sêssës"l8*rp»vïH<ïn7)pi6c.Libre de

ufcage, P. O. P., entrepôt ou
A"niicteraMi>êtÛ~pâvtljr~SanK Int. s'abstenir.NI. 96, av. Jules-Coutiint, lvn'-s.-Solne.
ÂchèU! ~pavrpref.br mer. 10 a "35.000 fr cpt.
Int. s'ah,. Ec. Maurice. 8d, r.Ha;iteviUe,Paris
À vendre !Tavill.4~ïT.r gaz, ëïect., cave, 1 ét.,
303™ t. 29.00Q. I)arc; Il. r. Réunion K.-Birétre.
On désim louer ou aclieter pavillon i a 5 p.,
av. t<«rr. a i.20» m. environ, non inoudable,
pr. gare Charenton, St-Mandé,Maison3-Alfort,
St-Maur, Jolnvllle, St-Maurlce. Agences s'abst:
Ecrlre_: ADLA, S, rue gt-Mandé, -St-Maurlce.

bus) propr. camp. 8 p., atelier art., «au.élect
garage, 4.0JK) métros clos, murs lil). 85.000 fr.

ALLORGE il Orsay (S.-et-O.)

1/ê comptant. Petnard, S9, rue Richelieu.
130 PROPRÏËTËSlie1O.(WÔ~à"5iTf)OÔ7Lisïe~gFaT

Agence nouvelle, Melun, télépilone 245.
J^ricmneursln^s<râ"s^5""FëôroÔ(rr"f7"T6rrains

BERTHET, 36, me Richard-Lenotr,Il-
Cherche~àachêt. mais, ou terr. Paris ou ban!.
30 il 40.000 Cr. comptant. Ecrire LAPIERRE
30, rue du Chemin de fer, ÎYanterre, Seine.

A vendre PAVILLON entièrement neuf avec
300 lu. de terrain. Eau, gnz, ffloctr. 3D.00O fr.
Fa^ilit. paiement. S'adr. Cie PHARROS, 8 bis,r. Chateaudun ou à M.Frennel,37,r. d. Archives
Pr. CSa"tTâ"u"-ThleiTj;"7maiï~6l'.T~Jârd~2.200«i

libre 13.000 Jr. Pain, 9, rue Chabanais.

raln 3.000 m. 20 pomm. lib. f" mars. Px
dt compte. S'adresser. Guy, Nocé, Orne.
Pr. Paey, Eure, mais. 3 p. av. dépend. 2.000 m.
terre, pi PEOUX, Haut Ménilles, Eure
Prop. solide, b. ét., 4 p., dép. jard. l.ioo"<° 65 k.
Paris. 32.OU. Massot. Berneull p. Auneiill (O.)

TEWTB8 D'APPARTEMENTS

eiau, gaz, é-lect. Px 17 à 25.0D0. Faicll. patem.
Schreibmann, propr., rue du Rendez-Vous.

DÉ BÉAÙX~APPARTËMËNTS
Habitables aujourd'hui même

de 4 et 5 p. bains, tout confort sont
vendre a Auteuil et 8, r. Cannebière, métro
Daumesnil, avec peu de comptant.

Placement de i" ordre à 9 0/0.
Bigand, rue Amsterdam, de 4 à 6 Il.

Aux Coupons de Lincléiun, i.'j. aven. Suffren,
mètres carrés pour 50 fr. Carpette enca-

drée, depuis 80 fr. incrusté, depuis 27 fr.
le mètre carré. On livre partout.

K 45el53^ueWvoli(MÉtro:Melet)~Bdp°^^
PROCURÉES AUX ÉLÈVES

LEÇONS LE JOUR LE SOIR et PAR CORRESPONDANCE = PROGRAMME GRATUIT

lui failait évlter 1es paroles impru-
dentes. Il ne savait toujours pas quellee
pouvaient être les répercussions de la
fureur de Fontmaur.

Soudain, il se rappela la projnesse
de blargot. Ce soir il allait
savoir la confidence tant retardée lut
fournirait. pemt-Str» les moyens
de défendre la prisonnière.

Patientons se reconimanda-t-il.
Si je n'y suis contraint par l'i.nitiative
de l'adversaire, je ne dois pas rompre
encore.

Bn cet état d'esprit, assez contradic-
toire. où se heurtaient epn antipathie
accrue, sa méfiance d'une traîtrise pos-
sible et son désir de ménager encore le
tourmenteur, il vit s'approcher celui-ci.

Et, immédiatement, il put constater
que rien n'était chamgé dans les maniè-
res habituelles du docteur,

Fontmaur manifesta la cordialité
bourrue et goguenarde dont il usait
vis-a-vis du peintre depuis que, pour la
satisfaction de ses secrets desseins, il
avait décidé d'attirer le jeune homme
aUa Tuilièrés.

Encore ù tnhle, barbouiller
d'arbres ? lui crla-t-il. Tu déjeunes
bien tnflfl. aujourd'hui

II tendait la matin. Clavtadères dut y
mettre la sienne.

Ne suisse pas coutumier de l'école
buissonnière ? répiiqtm-t-il, en è'effior-
çant de prendre un ton dégagé, qui fût
5 l'unisson de celni dn docteur.

Fontmaur. sans attendre d'y être
invité, s'assit en face du peintre.

Il et] avait usé ainsi le premier soir
où ils avaient fait connaissance.

Clavinières dut faire ce rapproche-
ment. Mais, pas plus que ce soir-là, il
ne parvenait à pénétrer l'intention du
fou.

'Tout le maintenait dan» le doute, en
raison de son incertitude touchant

TEBBAIirS
Terrains. 4110" m., faç,. H m. pr. garo Ermont-
Eaulionne, f. le m. cpt, Tlssot, R, r. Collséc

CHASSE
CKASPK'ET PEClffi

A 40 kllom. de Paris, pis itambouillet, action.
disponibles francs, droit un invité. Liè-
vres, faisans, bécasses, lapins, canards san-

silgnenient.s Dav 1 1 rue Lyautey, Paris.

Pépiniériste

CONSTRUCTIONSîg=
VENTE A TEMPERAMENT

par mensualités.
sans autre versement d'avance.

Maison. 25, rue Gassendi, Paris
CQTJBB ST I.EÇQITB

lias.Bfevels préliS^th^TLKN.PTlT^bd^St-MarUn
de Rivoli.

Apprenez manuc, pédicure, caiffnre,- massage
PAPIERS^ PEIWTB

Prix (JMlam tout* txmcurrence.
Album franco, expédltloiiiS pixjvlnee.
CHANGER,77, rue Pajnl. PARIS 18'.

DENTISTES
opère sans aucune douleur.

1UC V ekVSZ, 154, bd Magenta. Dentier com-
plet ->jn rr.; sur or 40n fr. népar. 3 h. CrMtt:

OOCASIONB
SAISIES-WARRANTS,i, luedé la Douane.
Ameublem. complets, objets Bile. et rustiq.,
marbres, bronzes, lustres, bureaux a moitié

valeur. Achat comptant bleus oisifs.cherchecaisse enregistreused'occasion
SPIRA, rue de Provence, Paris-!)*,
if» s. S Je bats toute ewicurrpnce

Demandé!! nos prix.
COMBK.s. I2iî, rue d'.Vihagm». MarsaHle.
SPECIALITES POUB POBAIKS^^
Vous trouverez les meilleurs prix en bas.

chaussettes, lingerie, tabliers, chez
VV1DCOQ, «9, rue de Cléry, Paris.

Pour "votrë^réassoTTimëntr"d'hTver7"demandëz
notre tarif franco de bas, chaussettes, pale-
tots, cache-cols, etc. Léon Près, 3, r. Bergère
inT/Têichaussett.,cache^cols, etc. Bas px, tar.
IB#i»3fco. Sentier-Bonnet..97i, r. Cléry, Palis.
TO fi ç> chaûss. c.-i-ol». rïiand. etc. mr. feo

CentrallMtlon dit Bas, 43, r.Cléry, Paris
I_Z ~JUkqbbib£'2^.

Veraft® Résî&m® avec
D'UN STOCK DE BEAUX DRAPS DE L1T

Nous expédions de beaux draps delit en forte toile coton de Rouen,
première qualité, ourlet a Jour échelle.

Dimension 160x250 le drap. 27 fr. 50
Dimension 200x250 le drap 32 fr. 50
Dimension 200X300 le drap 35 fr. 50
Toile du Nord ml-fil s. couture ourlet Jour
Dimension 200X300 le drap. 44 fr. 50
Dimension SS0X320 le drap. 52 fr. 50
ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMENT

Pour toute commande de d draps
la aiaison donne gratuitement

3 primes une couverture ml-laine avec
rayure; 2» 1 riche descente de lit av. franges;

six Jolis mouchoirs. Ecr. MANUFACTURE
DE DRAPS DE LIT, rno Juramy, Marseille.

DKKTEI.I.ES-ERODERIES

ILa IJiSiKsSMlkSir© 133, rue Molinel,
Lille.

Broderies,
AU METRE. AU KILO

(franc
STORES, BRISE-BISE
Dessus de lifts, die ftslbî®

DE CHEMINEE, DE BUFFET, SELLETTE
COUSSINS; etc.

Aslaetoz avand la
CATALOGUE FRANCO. LOTS EN SoSdl®

Iî _!ni n. m'A 8> rl!fi Rêaumur, Parisiua iigeinicemuieire K3t rue Monne^jne.
DE

Ménagère complète eumi)O:ée tie i superbe
louche, 't2 beaux. couverts, fourchettes,
12 cuuiercs a café • (b^au stjlû sisuu argent),
t riche service a découper,' contre rembour-
sement de 30 francs. Prime l nappe, 12 ser-
viettes. Ecrire GALERIES MODERNES,2i, rue

iMgaej Marseille

Proïlt. de n. sup. boite cont. 120 jouets met.
et bois, déc. que n. exp. do suite, franco c-

Avignon
ECOLES DE OZàUJTBin»""

l'ortl "iO25 4," boulëvT
jCibWJUJC Richard Lenolr (pas confondre).
Papier taxi forfait. Ron. 87-90. M" Bastille.
NORD-EST ECOLE DTAÛTOT2i'0.Tlie'Làfayette".

Renault, Ford, pouls tourds. Têt. Roq. 59-81.

W<«rr«m^Â«#ngarantit"brevettouriste,Wagraffl-AUlD eamion.moto.Ford. Taxi
50 fr. Ouv. dim. 73 hls, av.Wagram.M" Ternes

apprend directein. touristes

\y Pap.-tax! camion pds Ids, Roq.
AUTOMOBILES

Réel. occ. 4.800 fr'civ i:it. 20 h. p. tr. b, èt~.
Ed. fer bonite ct«nioiUR>-tte.. on omnilxis,

Iirttcl, 74, boul. Auguste-Blaiu[ul, Paris.
fïôïckhis.3, 12 CV'25,
bouid. et. vit. Sup. occ. Rue»', meubl., Belfort
A vendre trjoli cabriolet Deiâhaye.iO CV exc~
état, px inter. Delmas, 7, r. Coypel. Gob. 38-29
72 MACHINES A COXmSS^H
Dépôt fnbr., 70, rue Saintonge, neuves depuis

fr. Occ. Singer clep. 250 fr. Env. prov.fco.
SINGER occ. dep. î 5Ô~"fT.NeUvei~gîrr10 aïïi

BIEN OBSERVER LE N» AVANTD'ENTRER
S

Car. A fco> 3()> r Canit)ronne
MACHISTES A TBICOTEB

Neuves et d'occasion garanties
Grandes facilités de paiement.

Travail assure [iar contrat sur deimaade.
PUENTE, 6, rue nortler, Paris. Trud.

VOITUBES D'EHTABTWI
Fabr. voit. d'enf. 300 raod.en mag. Berceaux.
A. EVRAr.DT, 50, rue Rochechouart, Paris.

l'arrière-pensée que pouvait nourrir le
médecin.

Par exemple. était-ce une attaque
que cette lnvitatlon, brusquement lan-
cée, à I;t manière habituelle du gnome ?

Viens prendre le café aux Tui-
Hères, proposa cehii-ci. Je t'emmène.

Merci pour aujourd'hui. J'ai à tra-
vailler, refusa le jeune -peintrej du tac
au tac.

Toi ?. Mon gaillard, une telle
besogne peut se remettre.,Ne me refuse
pas ta compagnie.

Insistance peut-être naturelle et qui
ne di fierait pas de oellu montrée la
veille, ou l'uvant-Ve.llft, en un« circons-
tance analogue.

Mais elle pouvait se rapporter il l'en-
veloppe. Ce pouvait être le dépositaire
que le docteur souhaitait emmener.

Clavinières s'ancra dans son refus
prudent.

C'est sérieux, repondit-il tranquil-
lement, Aujourd'hui, je ne suis pas en
humeur de flânerie.

Tu me ferait croire que tu ne veux
pas venir aujourd'hui uua Tuilières,
dlt Fontmaur, en fixant le peintre avec
ironie, Tu Ils des raisons ?

Peut-être riposta le jeune e
homme sur le ton de lu plaisanterie,

mais en regardant son adversaire bien
eu face,

Celui-ci allait-il se découvrir. ou
marquer le coup en laissant voir son
dépit ?

Non Fontmaur était plus fort que
cela.

Et surtout Il avait une façon de
s'étaler qui déconcertait. On ne savait
plus al c'était du cynisme ou de la
moquerie.

Il éciata de rire.
Mais, moi, j'ilparié que je

t'emmènerai nous aliong bicm voir qui

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
COMMENCESda OBCS.INDIJSTBIES, «ta
/liorerie il céder cause décfeô,bonne client.,
beaux logements, long bail, prix tres bas.
Kérover aux-Claye», par VUlepreuz (S.-ci-o.)
JiFaînet. Lég. s«cs, d. mit. client., an", liô.ooo

sit.,ii. 10 a.,iog. 3 p., av. 35.01KK Tr. Eér.
Gérard, lég. sec» en gros, i9, r. Montorgnell.

[ U3.0OU, av. fr. cornet. P. Heurteaux,
34, rue de Dunkerque. 'liiidalne K!-i>r>.

t 4ouhl., œ:eas. nii'Kiui! saisir, av.
Office du Combattants, 27, rue Taltbout.niYBBB

aÏBo"n"de~BalnB7~ia "pliis belle allailrc duHioiment, vraie situation de rentier, appart.
superb., grand Jaivlln, béiiéf. net 50.000. Prix
total 140.000. Aut. également très coquet, net
i!S. tX)O. Px iot._73.00')._VIÀL, r. Chit.-tPEaa

TRÀMSPORTS-DEllÉKAGEMÉitT
A céd. cse Intime p. va), matér. et ('aval., b.
12 a.n.rev.,1.2.20o,b.logé,l)én.30.ou0.av.75.000cpt.

La MUTATION. U5, iaubourgSaint-Denls.
4 céder cse alîâïïesSeTamiIle,lïëau~Mâgalîînl
long bail, pour tous métiers, prineipale ar-
tère de Heims. face gare. Pour rens., s'adr.

MEUBLES. 59, boulevard Magenta, Paris.

a 1,000, aff. 70.000 en buv. et en coilT.
alf. sér., av. toarâaa, il, av. CUchT,
Bazar-ATt. ménage, ten. 12 a.. b. 12 a., app«us p., Bal. baims, chauff. centr., ail. J20.000,
av. W.OOO cpt._A3rrault,jl7, r.JÎTgne (Halles).
BOUTIQUE A CEDER, 6," BUE GERANDO "(9«)~
'Magaslu et sous-jul, bail 6 ans, loyer et prix
iiitéres. S'adresser au Magasin ConfUerto.

raison famille. Max, 1M, rue Richelieu.
r Vin" s"jpï*

de porte vojmi. Letellle r,93, r.Ecoies, Lila»7 OOilMEBCBS DE 7»AMBS7 7U^Î
iloc. vend. p. "c\<e m'ai. 7 fonds "p'apl-ilêrc.,
Il p.gare.Ec. Mauger,23,r. Jardins. Cachan, Seine.

|)ap«t«rle, lo5Vïraiô7^fr7^»npT~joïïr7Tvoi;
WsâM» fr^JBaasrtar&n^iO, Me Port-Mahon.

f eW. av.l2.(.TO. Valada, bd_Magenta,2_aC
Llng.-Nouv.,banl..4 p., (g b. "marlage.alt. DôTix'iO
iuv._l2.oco. Royer, 127, r. s«-Donl», 1 a 7.

à cédwr av. 10.000. Baloto, 1, pi. Rèpubllq.
Mercerie-Confis., quart, popul.. malad. grav.enlev. av. 8.000. Jouas, r. d. Archives,îpeintîrërie de LôzëriolMagëment,rapport
1 ro.ooo fr. justif. Avw> fr. Pressé.KIEFJ3B,_29,_rue du Chateau-d'Eau.
rrieinturerier^peût iriicux,g~p".7~b'iëâ""sltnéë7I av. tr. Imbart, 13, fg Poissonnière.
Jolie Crémerie, quart, popul., aff. 500 pr.,peu loy., log. 5 p., culs., a oéd. d'urf. av.
15.000 f r FOYER COMMERCIAL, «g, r. Bondy.
Lingerie- Bonnet., bail 15 an-s il 1.800, ûoimë
affaire prouv. 150 par Jour, à enlev. av.FOYER COMMERCIAL, 48, rue Bondy.
Dapet.. pr. ôcôdërïi'uïn. oûvT7~âirn5b'"p7~J.
Jttï^^p., »v. Paran, r. Archives

r aux», av. 8.ooo.Trémollère, H ttn.r. pronot

Hôtel, bonne Il
tauâe fatigue, avec alT.

On peut mieux. Très belle occasion à enlev.
AAMET, fournit. p. Hôtels, il, place Havre.
ij.Jâji., av.300.000.Blahler,25,r. Turbigo.
H 6t. gxi bd, b. 18, loy.3.500. coirf.,càà.Î5 û«
rap. 70.000,av. lAO.OPO.Sanler.lOO,r.St-Laiare
Hôtel réputé banlieue, danctng, clné, ft nu»,

b. meub., 3 bet, sa! garage. AIT. gar.1 10.000,
av. compt. STR, 9, boulevard Barbés.
Hostellerie, ligne S»int-Laz*re, près Parts,2i w', richement meublés, affair.
logement 3 p., c»uir, jardin, belle clientèle,
bail 25 a., loyer 6.000. net placer,
#de facilité paiement, On traite avec 40.000.

RATBOIS, 51, buulov. Magenta, Paris.
AI.IMŒHTATIOW

Ïrolcerie-Buvette-Vinsà emporter, 300 rr. parJ jour, bien logé, avec francs. Société
L'A. B., 16, r. du Rocher (gare St-Lazarei.
Epicerie-Beurre et Œuls, fr. par jour,
belle installât., logement 5 Traite

77,
Beurra et Œnfs, pla;eRétîubiïque, irbs brt.
i-tistallaMoii, rlacfes et marbre, alfatr. C09.
avec 30.0M). LATROMPETTE, 77, bd Magenta.

cONFISERIE-EPICERiB"riKÈ
(il. cent., gxle bout.. aJ!.gl., 15 m. faç., jol. lnst
1). Idgé, aff, J5O p. i., confis., av. cpt

LA Jt5.TATIOirj_i«, Faubourg Saint-Dents.
Epie. -vins, p. j.. à enl. avec 8.000. S'y«lrc-s.S, 9, r. Parchamp. Bonlogne-8.-Salne.
liuperlie Eplcerle-Vlns, bail 10 ans, loyer
,jj 1.200, alTalr. loir. 3 p., culs., av. 8.000

BEL, 7, rua de la Pépinière.
r'^ômmer?ê~f"ins-Aliment., b.~76gè7~a>. 875ÔÔ7
_F^MIC0LAS, dir.t_j82, Faubg Saint-Dent».
\!in«-AUinent.7qiiart.pop., iog. 3 p., bén. "0p. J., av. fr. MAO, 4. cité Magenta.

Mme BECHE, 32, boulevard SébastopoL
Epicerte-Buvette grande licence.

Bail 12 ans, 4 p. au Recette 300, av. 8.000.
Vins-LiqueursParis.

Loy. 3 cii. au 1", p. J., av. lô.ooy.
Nouveautés Lingerie.

Tenus i a., iust. chêne, 4 p. an l", av. 15.000.
23.000.

Concierge, 1, rue Alphonse- Daudet.

r bac-Epicerie, petit café, 350.000 P a>n, ten.
a. Fortune avec cheval livrais.

ligne Orléans. h. Paris. Paul, 34, r. Rivoli.

PETITES ANNONCES CLASSEES (Suite)
"77 ACHATS SI VENTES

et DEOAG". 7a. r. Temple. M° HOtel-fle-ville.
jfhtBi DIAMANTS très CHEA. DEGAGEMENT.

PERLES, BRILLANTS, Vx DENTIERS, DEGAQt
SO. RUE SALNT-LAZARE, (PRES GARE).

MOIS DIE CRÉDIT

PAS PLUS CHER. QU'AU COMPTANT
OCCASIONS ™NPLES

/OMLLERIE, ORFEVRERIE, HORLOGERIE
DEMANDEZ UN CHOIX à

L. GROSS, 48, RUE ROCHKCHOUART, PARIS.
Prend en paiement BIJOUX m2me cassés.

M A (T1 <lctI'!te cher bijoux, brtU. va dentiers
mJvA* a), rue Dauphine. ptès Samaritaine.ÔHÏB»8
Doberman a vendre, s'adresser Villa d'Oriésns

Tes

M. Tourmente, 87, r. Paris, Boblgny,
répond pis dettes de sa femme, née MàdoUnuo
Mouton, qui a quitté le domicile conjugal.

L'escarmouche se précisait.
Seulement, Olavimères pouvait ton-

jours se demander si le but du doc-
teur n'était que de le tâtar, on bien s1,
plus hardiment et brutalement, ce der-
nier avouait son deesein.

Adoptant en tout cas la tactique do
l'adversaire, le peintre renonça aux
feintes» pour s'en tenir aux réponses
brutales et sincères pourtant habil-
lées d'un sourire badin.

Ce sera mfli, répliqua-t-il. Je me
suis promis de ne pas sortir.

Fontmaur se mit debout. Planté sur
ses courtes jambes, il êronda

Tu flanches 1. Sacredié Tu vasm'obliger il te dire des sottises, bou-
gre d'entêté. Il ne faut pas plaisanter
avec Fontmaur, tu sais bien. Tu le
connais, Fontmaur ? t Tu commences.
Il fait toujours ce qu'il dit. Eh bien
mon garçon, si tu ne me suis pas, si
tu me laisses remonter seul, tant pis
pour le mystérieux visage. le beau
visage de tes r€ves Tu perds ume
fameuse occasion de le revoir. une
occasion qui ne se représentera jamais
plus.

Jusqu'il cet instant, et malgré qu'il
sentît, derrière la légèreté des mots et
de l'attitude, se dessiner et s'accentuer
t'attaque. Clavinières était demeuré
mnttre de lui.

Il attendait, avec plus de curiosité
que d'émotinn, le moment où Fontmaur,
certain qu'il était devims et qu'il avait
en face de lui nn adversaire en garde,
laisserait éclater sa violence naturelle.

Une ruée brutale n'eût pas surpris
le défenseur du beau visage et ne l'et
point fait cbanceler. Il était arc-bouté
et attendait le choc.

lfais l'audacieuse, l'inattendue, la
cynique allusion que lanna tout à coup
Fontmaur l'ébranla pins que le coup le
plus formidable.

mon Alimentation et Vlne, garant, aoo n.
par jour, log-em. 4 p., mettra au courant,
fera bonne facilité pour soitle et traite avec
7.000 fraiKs. Voir_JAC,_16._l)oulev. Magenta.
E" picërie-Buvet7,"jolie banlieue, p'orîës Pari;,

recette justifiée K5 par Jour, lug. 4 pièc,
tiésanTuixl familial, code d'urg. avec u.uoo.

:<; liàter. JAC, boulevard Magenta.
îlimentation de eboiz, ljai/Iiei.e proche et

A saine, lo^-eni.5 îilùc, gde cour et jartiiu,
it-cette îiar jour a doubler, airaire rare
à traiter uvre 18.OO0. JAC, li, bd Magenta.

1S0 par Joui-, peut mieux, li>6'. 3 p., cuis.
Maison propre et cottveuairle, a traiter avec

fr. aber JAC, il, boulevard Magenta.
CABIICET OOA"t33«"aunéei.

17, rue des Archives. Métro Hôtel de Ville.
A\eo 12.UW Eploer.-Vln», log. 'i v-, loy. 1.8U),

récolte »Xi fr., a saisir de suite.
Avec Eplcer.-Buvett», recel. 400, dont

iXj de buv., log. 3 p., loyer 1.100.
Avec 20.000 C«Jé-Bar, face usines, recel. 180,

rioitbleralt eu faisant restaurant.
Départ étranger, cède baul., w. 12.000, bel.

Suite dissolution de Société Coopérative, Il
enlever dans charmante baiWieuo ouest.

Epicerie de choix, Vins fins, superbe boutlq.
bail 12 ans, re-v., loyer ires rare, 1.800,
logeiu. 5 j)lèt., Jardin, eau, gaz, électricité,
recettes de tt'annee, livre» il raupul v'iu.uoo Cr.
que l'on jueut doubler, <ar mauvaise gestion
du g«ram actuel. Très gros pourcentage,
rtclie clientèle. prix total demandé 4i.0O0 rr.
bleu à déibailro avec 20.0UO rr. de comptant.
Très ilouïi délais seront donnés pour acquit.
lç solde ei le inuiitant des inarclKmuu>es.
Voir de suite avant les fêtes, le llqui*ateur.

PAILLARD,24, boulevard Poissonnière.
at>l)art'éïn7""3 p.,t ave<c t-i.ooo fraacs. Souchon, 21, r. Turbigo.

rioerleT^ Bastllie,~bien logé~ ialF"» au;avec fr. Bouchon, 21, r. Tarbipo.
A céder d7 m'a cïfeutèlë, âVec comptant.
seulement si acttuéreur sérieux. Epicerie-
Buvette, pouv. 4ôo par jour, b. logein., 3 p.
Barthélémy, Vins gr., 50, Faubg S t- Martin.
A(.*eder d. ufti clientèle, av. S.000 coinpTâïTt
seulement si acquéreur sérieux. Epicerie-
Buret., pouv. 50o par Jour, b. \og., a plèc.
THUILLIEZ, Vin» en gros, 27, rue. Condorcet.
B. PAUsscris-Contlserle, gde boutiq., instal.
luoderue, four, etc., 1)»W ans, b. logé,
8<de dépendance, quartier pirpul., face gués
usines, écotes, église, Slat. tramw., cpt
Chabrier, repréa., 19, rue Saint-Marc. Bourse.
Seule, eiSant malade, cède direct. Èpicer.
Fruit., peut taire Je vin, air. 2ôO gar., il
douibl., b. 8 a., loy. 1.800, log. 2 p., culs. et

S'ad. dii<-ct. i, rue de Blainville. Pressé.

log-, ea-u, gaz, él., 2 sail., log. a p. Px à dê-b.
W.iniO, av. cpt. Cave, «,_r. Vlell.-d. -Temple

VÏSSARD, Vuib en gros
VIHS A EMPORTER

av. plein centre, 3tw ,J. jour. Bien logé,
6 EPICrERIES-VINS, Pirls et banlieue

av. 7 4 15.01W, aff. de à p. j., b. lagié.
V» founi.jrajssard, r. St-Quentln. NI- Nord
>iîns à emport., Alim., b. logé, à rem7~av7'
j.OiX'. Isqre, 9 ter, r. Albouy. M» Lancry.
H6tel-V.-Rest.-Bill., 15 n°!71neuBi., alf. 400p. jour, 1S0 -n&ctos vins, av. 35.UQ0. Salvain,
Négoc.4, pass. aauthler. SI^ But.'Chauinoiit

logement 3 pjeces. prix lïô.000 fra-n-cs, avec
60.000 fr. comptant. Donts, 73, rue Protenoe.
/loùunerce de Vlaa i^smportef. Épicerie,
\j cuuvlend. à pers. sérieuse, 2.500 à p.
mois à .augmenter, lngé, met au courant.
Il fauE rr_.JUyl)ol«, bout. Magenta.
Maladie grave et étant "seule i îu'bbfiÏB "h"(iédi"'r
de suite ma Brasserie. Sup. agencement,
laissant gros bénéfice*. Prix fr., avec

cpt. S'y adress. i5, boulev. St-Germatn.
Café bd St-Germaln, carrefour plus, rue*,Caban bail, recette garantie. Très belle
installation, avec 40.000 rr. LACOMBE, Vins
en gros, 21,r.Fontaiue-au-Hoi, pi. République.

si sér. Me v. dir. au fUs, 15, r. François -'Mir'ûn
PLACE REPDBLIQÙB

Bar fer à ciioval tout glaces et marbre,
p. jour, Il prendre p. cse malad. av. q. q. bill.
occ. unlq. Riyaut, t, r. Pierre-Lescot, Halles.
\~Ti"nï7Liqu71ii"nî77ân7Ï8Ô7 "Ïo"y.37u0o7s.loc.475o67ïàcéd. av. 15.000. La Gironde, 82, rue Monge.
Vins à emporter- Alimentat., quartier popul.

Log. 3 p., 200 p. J., loyer 1.500.Cède cause
maladie, avec G.0O0 fr. comptant. Pour 1 ou
2 pers. OFFICE DU CENTRE, r. Rlchor.
Vins-Liqu. -Buvette, rue commerçante, bail

urg. OFFICE DU CENTRE. M, rue Mener.
Maison en totalité, fonds VÏns~ÂUment., Il

re=t« p. loig.,gide cour, loy.pay. p. s.-lo«-.
Cède pour cause ataladie, av. JOUVX,
seul mandataire, 24, r. Oberkam.pt, due 2 Il 6.
Départ forcé, très urgeut. Restaurant quart.

latin, emplacem. de choix. AIT. 300.000 p. a.
prouvés p. ract. à disposit. Peut l'aire mleus.
brande et belle salle, beau log., lg bail, pet.
loyer. Traite av. 50.000 et gdes facilit. Voir
Pradeau, 33,r. r. Gay-Lussac, Paris, seul chargé.

Vins en gros, 30, rue Montmartre.
Bar, plein centre, bail 10 a., loy. aff.

par jour prouvé?, avec francs.
CAVALI1», Vins en gros, 30, rue Montmartre.

essayez SUIT toûs""vos"rasoi"rs"ôilïètté
La LAME iS WWW

P\S SATISFAIT VOUS SEREZ REMBOURSE
J'ENVOIE POUR 12 fr. contra remboursement
one douz. lames « DOUDOU 1 ravoir, 1 écrin.
t amioir PASSE-CUIR 0/0, économie (si
vous avez déjà un rasotr de sûreté, cette
prime sera remplacée par une autre !)

Ecrivez Etabltssement H. HUGUET
2a. rue de Bourgogne, ORLEANS (Loiret).

3, 6d St-Mtche!, ach. armes d'occas., fusils.

Ach. démêlures. RoT-li at7Ï9, r. de la Rëyïïïe,
ï'icFete cher Totem. occT^civ. et "mïCobjrdlv".
Vais à dom.lc Samuel. 11, r. Joseph-Dijon, 18e.

DUX,189,nieSÏ-Hoimri'CCentr.66.43Les

melir^iPS aeiecttves. Tout ce qui est diftloH«.
C BEÀUFILS ex-juge d'inst. es^omT police,
Il, r. Cadet. fcoiiye suit ttPartout.Berg. 55-40
BERTONI, 44, rue St-Lâzare opère lui-
même. Enq. 35 fr. rech. 40 rr. fllat. p. div.

Enquête sur tout. reelipreh. mrv. divorces.
POLICE PllîVElf7Mi7rTR'ichë"r7~Ber"8:èrë~4Ï:Oc7
Enquêtes.Divorce^Survelll., Recherc. nenselg.
Cnl»eM^r"n«("cJûcôn7T:Eépinë'7~Mlgs.7''ëh'q!
av. mariage, divorce. Px tr. mod. 47, r. Berger
HÂHRIS, 34, rue St-Maro, Ma&soni-SainïhTrexT
Insp. srtr. sr. Rens, sur tout. Cent.

Son visage s'empourpra. Son cœur,
ses tempes, son poignet se mirent à
battre une marche enfiévrée. Un voHe
d'ombre passa devant ses yeux.

Que voutez-vous dire? cria-t-tl en
se dressant, incapable, cette fois, de
dissimuler son émoi et son Inquiétude.

Fontmaur pouvait jouer avec lui, il
le tenait.

Tu me comprends goguenarda-
t-il. Satané Ciavinières C'est qu'il en
pince sérieusement Eh bien mon
petit, si tu ne veux pas qu'il arrive
malheur il tes amours. l'irréparable.
itpt>elle à toi tout ton courage et
suis-moi la-haut. Je te promets de te
montrer le mystérieux: visage.

Pourquoi aujourd'hui
Mais cette question masquait la

défaillaiwe totale, la déroute de la
prudence.

Bn vérité, Olavinlères n'était plus enétat de raisonner, ni de se détler, ni de
chercher à parer. Il tremblait comme
une feuille.

Au péril de sa vie, Il était décidé à
accompagner Fontmaur, prét A tout
braver pour ne point exposer la pri-
sonnière il l'effet de la terrible menace
que venait de lancer le bourreau.

Il oubliait l'enveloppe et le dessein
certain que nourrissait son ennemi de
la lui prendre.

Il faisait mieux.
Il acceptait que cette enveloppe

devint t'enjeu d'un duel, pressent
Imminent.

C'était certainement l'intention de
rontmnur devant l'impossibilité d'en-
trainer le peintre vers un piège, cons-
tatant l'inutilité de toute rase, il y
Benonçait et se rabattait sur ia vio-
lence.

Le tout pour le tout. Aux Tuiiières,
il proposerait la bataille l'enveloppe
contre le salut de la prisonnière. Le

A CEDER D'URGENCE DANS MA CLIENTELE
Vins Il emporter, quartier a«réai>le, rr.

par Jiiiw. biea loigê. iball 9 ans, avec 7.000
Vins-Liqueurs, k Bellevillë, bail Il a., logem.

3 p., 'av. plai.sS« pro«w.,tjltt. 4 a. av.
DAUVET, V lus an gros, r. Saint-Honoré.

bili., >al. au l", io*«m. 3 p., av. 900.000 fr.
Etude Chateaudun, 20, rus Maubauge.

ricerie-Vlns a emporter, l'.in^y, apuartem.i51., avec l<k<W0. Soucion, 24, r. Turbigo.
Eipicerie-Vins emporter, BatîglioUies,3 p.,
Wl avec fria»'-Souchon, r. Turbigo.
Banlieue, Hotel-Café, 3 salles, 7 n01 meubl.,bien situé, c/xL cause intime, av.
Unique oceag. Voir PRAJOPX M, me Bivoll.

Toma, «,' allgg Télégraphe. Ralncy.
yous vous olTnins dans noti'e clientèle tlei
11 alTaires ateolunient garanties 1° Vins à
emporter, bill 9 Il;, loyer 1.300 tr., 2 pièces,
avec 6.000 f f. 2° Epioerle-Vlns,400 par Jour,
béinéf. 80 .p. jour, bail 11 a.% 3 p., av. 12XW.

Tons tltrp§ acceptés. AWer«is si sérieux.

Prés Gare <tn «ittti-q Barbés.
société vim-cole de l'Anjou.

Vins à emporter, Paq., b. 19 a., loy. 1.3C0,
3Oo par jour, 3 vièces, avec (i.OOO fraivos.

Eplc.-Buv., b. quartier, logeai. gde lu:
V-, av. 8.1'OQ

Wti Bar"t«r k chevaï7~î"sM77ïarede Lyon,
«I installât, moderne. Dali a" loy. 1.S00 fr.
appart. 8 p. r.-<le-mi., 2W Tr. p. jour,' »v.
iS.OOO^REAU, rue RlvoU. M»j_Ch_atelet.

ton 'pàris,biT7Tus"fàl.ibail 18 a.. p. de loy., bém'f. avec
33.(«1O._REAU, rue «WoIK Métro: Châtelet.
HStei-CaJé, 7 ville. 40 kôi" Paris, bail 11 ans,"
n loyer alcool piê>ee3 de vin.
avJ_ji5:o00._Ind.-HAteIMre, il; noul. Magenta.rrloy. 2.000, rerett-e 2Q) iumanimii garantis,
plus 13 rhamlbres, rar>i). 7.i00 fr., il augm.
Belle installation, tgté'îmoan. On traite avec

70.O00 francs. LJJOj_SMj_ rue galut-Martln.
rtei- Vins- Rest., là n"1, prupre, tkv7 3<).ùôô-

rec. Tuo p. j., d' cytoir, b. lu a., luy.
Solide aff. av. 70.000. Jaüe, r. Havre.

te l'hen-iie 'pers. sle ou 2 pers. sériens-es

1 loo tenir suivant travail. Garantie et
15.tf>.) fr. FERY, 35, houlgvard Strasbourg.

jiers. fie, bail 7 a., loyer 1.<î00 Ir., bien
Jogé, air. aso, y, l>uv., p. g. mm A enlever
avec 10.000 fr. PEBY, 1S, bout. Strasbourg,

av. a.uoo. Lespaguol, bout. Strasbourg.
lui-Restaurant, quart. conumerça-m, instail.moderne. Wri«. net Traite avec
tO.000 francs. LESPAGITOL, 18, bd Strasbourg
Café, gare urto CvitiouHiuei'.s,lurréaû. maison,c tenue 2à ans. Ixmne route, pays pérlio,
i-ure d'air, 2 salles, 4 meublées, potager,
«curie» remise, alTalre propre de confiance,

bien située, «ve« 16.(MU francs.
Chevangu, 10, r. Parrot. Faro gare Lyon, 7
Â~ËHÛVËR"~D''DRâË'ifCG
Cav;e maladie, Vins à emporter, Paquet.,
los-em. p., alf. ar. Bellencontre,
Vins en gros. 11, place de la République..

8 a., log 3 p., av. Atd. si sérieux.
F. Maréchal, JVIns_gr., 17, bd Boune-ITouveUe

MASSER0M, H, rue Beaubourg. Aidera.
Bar-Epicerie, bien iiutaJ. hail t1 a., non

revis., loc. 3.S00, Ii. logam. de 3 p., buv.
150 sûrs, é-pte, vins a» garantis, avec

MASSEROH, M, rue Beaubourg. Aidera.
«""ôtel-Vlns^Piat,"aVrMirtneaWe, 16n°"7 Tapp.

aii.<»«i,bnv 250,rest. ISO àvefe80.000tr.
MASSEROR, M.rue B.eaub'ourg^Aidera.

avec MASSEROW, 61, rue Beaubourg.73 CIÎÎEXAS ET GAZAGES
lîlné-Paiace, bai»l~~à'v"~lo(r., bén. ~gar7"i!6.iioi"~avec 'ÎOO.OOO fr. Q-ESAY, 39, rue Trévisa.

Prêts à loneHoAi. O&M
Achat bliïëtîSôMs. Wlê,-3lVf. Siint-Lazarej
Argent suite
Auxil. Commercial, 94, r. St-Lasare, a il
PRETS SUR MANTISSEMENT, HYPOTHEQUE
Achat billets fonds. Solution rapide. OFFICE
COMMERCIAL, 2, bd Rochechouart,H A n.

Pour la Santé
de vos FillettesL.

surveillez leur croissance,
évitez,la scoliose 1

Toutes déviations, mauvaises attitudes,
faiblesse de la: colonne vertébrale, sont
immédiatementet radicalement combattues
par les CorsetsRéformateurset Dissimulant$
de A. CLAVERIE. Renseignementstous les
jours de 9 h. à 7 h., par Dames spécialistes
EtablissementsA, CLAVERIE, 234, fg
St-Martin(angle rue Lafayette,Mltro: Louis
Blanc). Lire la notice n" 15envoyée franco.

(T*H?TOl5OiWIt;, ruo du Havre. Divorce.
M'.Mioivs. Ejiqiiftl^ftecterchea.

OFFICE MONDIAL, «iguêt. av. mariage, ttesdivorce. Pr. tr. mod. r. Lalayette.
Vj GUILLAUME, ex-inspetr Sûrètè. Reiiâéigru.

«-•Eniiuêt. av. martag^. Survellt. Rceherclies.
Divorce. 53 bis. Chau?sée-d' A£t!n. _Trui1._

MARCHAND Camille Geoigei, ans Ci)!¡:
NILLAT Mathieu Alfred", lié 1»V3; LAMOTIIE
Marie Julle.Uo, née 1884; l.AMOTHE Madeleine
née sont recherche. par M. BELLE Il,

boulevard Maxenta, Paris, successions.HERNIE

Auopterles nouveauxappareils sa&» ressort de
1 faLAOCn SEBASTflPOL, PARIS

c'est vaincre dèjinitipement la. hernie.
Appliqués ft des milliers de désespérés ils

réalisent chaque jour des prodiges et pfocn- •
rent à tous ceux qui les ont adoptes le
Sécurité, la Santé et selon l'avis ttesmtlftdes
<ux-m:m«, la disparition dé leurr maux.
Essai gratuit, 44, Séttastôpot 44. PARIS
tous les ;cers de i i 2 e: ût i &1 h. (dim. «t fstiilà 11 I.!

TRAITÉ HERNIE tranco sur demande

vainqueur disposerait de l'une et de
l'autre. Ses paroles ne signifiaient pas
autre chose.

llais Clavinières pouvait-il éluder
parelllle olTre ? Pouvait-Il acculer un
acte désespéré d'atroce vengeamee ce
dément qui, manifestement, se sentait
perdu

Il sentait. bien que, sur un point,
Fontmaur ne mentait pas, ne blnffait
pas.

S'il remontait seul ayant échoué
dans sa tentative ultime et demeurant
à ia mercl du porteur de l'enveloppe
11 mettrait sa nwîiace à exécution. n
se vengerait sur la prisonnière.

Comment ?
Atrocement.
Pour s'affoler de cette perspective,

Il suftisait Clavinlèras de se souve-ntr des confidences de Mme Fontmaur..
Et cela le décida il accepter le défi,
attronter la bataille pour le doubla

en jeu.
Mais pourquoi Ift-haut songea·

t-11, dans une dernière tueur de raisou.
Il oscilla. tenté d2 Re jeter sur le

monstre, sans plus attendre, et de

Un stupide scrupule le rettnt Il ne
voulut pas porter le premier coup, fa) ru
le premier geste 'agressif. Il prétendit
attendre l'attaque.

Je sula tout de même de force à
me défendre contre cette .brute, estimn-
t-il. Je suis prêt A tout.-Nous verrms
bien. LA-haut, je serai en état de légi-
time défense. lei, oe serait lui. Ne
commettons pas la faute de lui donner
cet avantage.

Répondant aux pensées du peintre,
Fontmaur lança en rtoaoant

suivre.) H.-J. Maooo.



Nous prévenons nos adonnes que toute
'demande de changement d'adresse doit
être accompagnée de ta dernière bande

du journal et de 0 lr. 75 pour frais de
tUtnpression de nouvelles bande..

L'ECZÉMA, SOULAGEMENT

CERTAIN ET INSTANTANÉ

Pensez Quel bonheur vous éprouverez
après cette terrible démangeaison,cette tor-

et adoucie, l'irritation bannie comme par
enchantement.Quelques gouttesdu REMEDE
D.D.D. et vous obtenez un soulagement im-
médiat. Plus de nuits sans sommeil,plus de

Pourquoi miner votre santé ? La première
application fait disparaitre la donleur. En
qnelques instants l'envie de se grattera cessé.
L'eczéma, la gale, les boutons, les plaics ou-
vertes sont snulagésdès le premier flacon. Le
REMEDE D.D.D. est invisible après applica»
tion c'est un liquide, pas une pommade, et
ne salit pas le lin^e. Pourquoi attendre?
Essayez le REMEDE D.D.D. Chez tous les
pharmaciens Frs 3,.50 le flacon.
Gros: A w. 8. Scott.38. Rue du mont Pari».

ADMINISTRATION DES DOMAINESi" Bureau des Domaines,
9, place Saint-Sulpice, à Paris.

Le janvier 1926, à 13 h. 30, au Dépôt du
mobilier de l'Etat, 182 bis, rue de l'Univer-
sité, à Paris, Il sera procédé Il la vente aux
enchères publiques fie

COLIS DELAISSES
et OBJETS ABANDONNES, provenant au
réseau 11e la Cie du Chemin de fer d'Orléans.

Pour renseignements, s'adresser au
Bureau des Domaines

US MM» SOIT BECHES1 L'OFFICE nUHDREI

29. boutevurd des Italien», 29

ON PEUT UN MILLION

en achetant une obligation de la VILLE DE PARIS
remboursable à 500 francsminimum. payable 10 fr.en
souscrivant, le solde en 13 mois, conformémentà la
loi du 12 mars 1900, Dès le premierversementon de-
vient propriétairedu titre comme s'il était payé comp-
tant et l'on a droit ci la totaliré du lot gagné.

Chaquesouscripteurd'une obligationbénéficie en
ou irede 25 francs d'intérêts par an et participeà 334

56 chance, de g.gnor UN MILLIONdC Fr.

278 200 OOOFrancs
334 100.000
500 50.000
et 143.214 loti de10.000, fr. etc. pour

un ensemble de 360.700.000 francs
Listes gratuites oprès tirages Sécurité absolue

TIRAGES PAR AN
ProchainTirage 22 Décembre
Le nombre des Ville des Paria disponibles étant li-

i la SociétéFinancière de Paria, 2, rue Manuel
Paris <9«)

Nez-Gorge

VÉGÉTATIONS SINUSITES-SURDITÉ

Amygdales gonflées, Rhume de
cerveau,Catarrhe nasal,Ozène,Maux
de gorge, Laryngites, Pharyngites,
Enrouements, Extinctionsde voix et
toutes maladies aiguës ou chroniques du
nez ou de la gorge, conduisent à la surdité
ou provoquent Rhume des foins,
Asthme, Emphysème, Coqueluche,
Toux, Rhumes, Bronchites. Toutes
ces maladies sont combattues parNAZINETTE, nouveau et merveil-
leux baume nasal. En voici la preuve:
cJe signale l'heureuse et remarquable
action de NAZINETTE dans toutes les
maladies des voies respiratoires. Je la fais
employerparmafamilleet je ne sors jamais
l'hiver, sans un peu de ce baume dans mes
narines. L'action des essences qui le com-
posent dure plusieurs heures pour chaque
application, et c'est là le secretde son éton-
nante action. Cette découverteconstitue un
réel progrèsdans le traitementdes maladies
des voies respiratoires.» DocteurV. r. Orde-
ner, Paris. Prix le tube 3 fr. 50, toutes
pharmacies (ExigezbienNAZINETTE).
A défaut et pour la brochure illustrée
gratnite Laboratoires biologiques du
Dr Gilbert, 6, rue du Laos, Paris

SURDITÉ
VERTIGES, BRUITS, BOURDONNEMENTS, etc.

il n'est pas de maladie plus pénible et into-
lérable par sa ténacité que la Surdité, les
Bruits, les Bourdonnements, Vertiges, Sime-
ments, etc., et qui font le malheur de ceux
qut en sont atteints. Hélas, on comprend faci-
lement le désespoir de tous ceux qui n'ont
pu être soulagés jusqu'ici.

Mais depuis la création de POTICURE.
traitement comple: combinant l'action locale
avec la médication interne, la résignationde
ceux-ci n'est plus maintenant justillée. En
effet, les cures bienfaisantes obtenues par
l'action de ce traitement méthodique et scien-
tifique prouvent que l'espoir doit renaître
parmi ceux qui sont affligés de ces troitbles
tenaces et douloureux dont la suppression
désormais doit être assurée. La démonstra-
tion Irréfutable en est faite dans une notice
illustrée que le Dr du Laboratoire OTOS,

r. N.-D.-de-Nazareth à Parts, vous adressera
gratuit. sur demande. (M. Alouré, ph'«» dép.)

Le Meilleur Dépuratif
La smence fait des progrès et des décnu.

vertes le nouveau traitement CUROMAL,
A hase de suc de 23 plantes, est le seul
dépuratif agréable au fout, ne fatiguant
pas l'estomac, d'une efficacité absolue, in-
faillible contre toutes uftctmts ducs à Vicrttt
du sang. Attention si vous voulez être

soulagé. n'employezrien autre nuo leCUROMAL
Il combat:Mauvais sang, Anémie,Humeurs, Eczéma, Boutons,

Furoncles, Varices, Ulcères, Arté-
rio-sclérose, Rhumatismes, Retour
d'Age.

Par son action laxative et anti-
septique il combat Mauvaises
Digestions. Constipation, Perted'ap-
pétit, Aigreur, Bile.

Le ^traitement comprenant un flacon
CUROMAL, avec botte pilules gratuite,• fr. 60 toutes pharmacies. Envoi franco
contra 9 fr. 00 adr. R. GIRAUD, pharma.
cien. rue Dolet. LWN-OULLINS.

lésion et permettrad'appliquer le meilleurtraitements
TAPON. 01 eo medec, 14, ne ae Sanbouo». Paris. I 4*

Parts, Hémery, Impr.-gér.. 18, r. d'Enghten.

DENTOL
DENTIFRICE ANTISEPTIQUE

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon), est un dentifrice à la fois

souverainement antiseptique et doué du parfum le plus agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives. En

peu de jours il donne aux dents une blancheur éclatante. Il purifie
l'haleine et est particulièrement recommandé aux fumeurs, il laisse
dans la bouche une sensation de fraîcheur délicieuse et persistante.

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant
de la parfumerie et dans les pharmacies.

CADEAU Pour recevoir franco par poste un délicieuxcoffret
contenamt un petit flacon de Dentol,un tube de pâte

Dentol,un boite de poudre Dentol et une botte de savon dentifrico
Dentol, il suffit d'envoyer à la Maison Frère, 19, rue Jacob, Paris,
i franc 20 cent. en mandat ou timbres-poste, en se recommandant dit

Petit Parisien.

Mode, pure laine
satin soleil, depuis

I ww
Nombreux articles sacrifiés
VENTE-RÉCLAMEJUSQU'AU

24 DECEMBRE 1925
NEUMEISTER, Tailleur10, Rue LaCondamlne, Parls

MALADIES S FEMME

La santé de la Femme dépend surtout de
la bonne circulation du sang qui est chez
elle le régulateur des systèmes nerveux et
digestif. En effet, la Femme a une fonction
et des organes spéciaux qui l'exposent à un
grand nombre de maladies. Bien souvent
elle passe sa vie à souffrir, parce qu'elle ne
s'est pas soignée ijès qu'il l'aurait fallu.

Chaque fois que la Femme constatera un trouble dans
ses fonctions, elle devra, sans plus tarder, faire usage de la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY

qui donnera un sang pur et généreux, en assurera la bonne
utilisation dans toutes les parties de l'organisme, tout en
rétablissant sa parfaite circulation.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, exclusivement à
base de plantes et de sucs végétaux, constitue une prépara-
tion unique et sans rivale. Toutes les Femmes qui ont souci
de leur santé, qui tiennent à prévenir les maladies aux-
quelles elles sont sujettes, les troubles de la circulation du
sang, Varices, Phlébites, Chaleurs, Vapeurs, Etourdisse-
ments, Congestions et toutes les Maladies du Retour d'Age,
les Maladies Nerveuses, de l'Estomac qui sont la consé-
quence de la mauvaise circulation du sang, doivent faire
un usage régulier de la
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, préparée à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmac;ies, le flacon 7 fr. 75.

Bien exiger ta véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY

qui doit porter le portrait
de l'Abbé SOURY et la litnatore M.t DUMONTIER en rouge.

l'A T1H flU à titrede récfame 1 paire !leI iIKLHKI bas de sole, valeur 20 fr.
t 1 paire bas de ni, val. 15 fr.

S paires bas d'usage, valeur fr., plus
2 nappes, 12 serviettes et une prime, le tout
franco contre rembt 25 tr. Ecr. Dépôt
de Fabrlque, 17, rue des Bergers, Marseille.

t 5 6H8JIIIE de 5 ans. Lis 3 nu>ritrtj«f.

.1 Qualité marieurs Les 3 rsol,
^# Monlres-Ertceietspour immn H

Pour damei 34 fr. Cadran lowcem 3 lr. an pin,
HORLOGERIE BROODARGE

131 .BoulerardSébastopol, 131 ,tafc




